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QUOTIDIEN 

Le tremblement de terre d'hier 
a fait environ 200 victimes 

Dix villages sont anBantis dans IB "kaza'' dB Ho~ker 
~llli.ier, v~rs Io début de l'après-midi, champs au moment du séisme, ce qui j qui le place effectivement dans la 
a é très v1ole~t tremblement de terre fait qu'il n'y u heureusemen1 pas de zone où le tremblement de terre a 
O . lé ressenti eu Anatolie . Central~ et pertes humaines à enregistrer. Des · été le plus vivement ressenti, entre li~;:nlale. La .'eco:isse a ' té ,Parhcu- ' secollre ont été envoyés de Yozgat et Çanki.ri , Çorum et Tosya. La secousse ~u 11lleu~ v1oleute su: toute 1 élan.due le Croissant Rouge s'est mis à l'œuvre, a eu lwu à Istanbul à 13 h. 15 e! a 
llao erra1n . entre Smop el l'.l~ki~la. pour assurer a.ux sinistrés des tentes dnré 21 secondes. Toutefois, les s.ye­
gat 

8 

la région de Tosya, ,Qa~km, Yl'.z- et de 1!1 uo~rr1ture chaude. n;ographes orientés dans la direction ~h! Qorum, les mmes d Akdag, Kir- A K1r,el11r, la population, effrayée, Nord-Sud ayaut été endommagés par 
out Ir, Arapsu, ~es domrn~ges graves campe en plein air. Les classes ont la Fecousse, il• n'ont pu enregi8tror 
!cr étê ressentis. Des maisons se sont été interrompues. Des tentes et de la toute la courbe rlu séisme · ceux 
le 

0

Ulé.es, des murs ont été êventrés, nourriture chaude sont distribuées o~ienhls dans la direction Ou~st·Est 

t 'Italie accepte · l'offre de la France d'entamer des 
nBgociations en vue dB la conclusion ·d'un accord 

La Tchécoslovaquie a reconnu l'Empire italien 

(~ép1~sage s'est at attu.. . aux habitants. ont fonctionn~ sans !ncident. 

Paris, 20. (Radio)- U11e bo1111e 11ou­
ve//e flous vie11/ de Rome. le comte 
Ciano recevant hier N. Jules BliJ11del lui 
a an11011cé, au 11omde M. Mussolitri, que le 
gouvernement 1/alie11 accepte la propo­
silio11 de la Fra11ce d'e11gager immédia­
leme111 des co11versaJio11s en vue d11 ré­
tab/isseme11t d'une atmosphère d'amitié 
et de confiance e11Jre les deux pays. 
l'e11tre/ie11 a éltf très cordial. 

La dêiibéralion portera également ce sera examinée à fond, afiu d'assu­
sur les méLhodee à employer pour rer en cas d'évAnemAots graves la 
consolider et améliorer les relations coopération la plus "troite entre les 
d<ljà excellentes existant entre les deux· nation 
Etats-Unis d'Amérique, la. France et la L satisfaction du' B · h Grande-Bretagne. a e1c 

La situation en Europe centrale, les Berlin. 20 avril. (A. A.). - Lee mi-
problèmes découlant de la conquûte lieux officiels affirment la profonde 
de l'Autriche et le danger do111 est satisfaction du Reich au sujet de l'ac­
menacée la Tchécoslovaqnie seront cord anglo-italien. 
également discutés croit-on, dans • La corrcopondance politique et t 13 séisme a él.é ressenll violemment Autour de la zone principale du • ~es h. à Kay~ort et ,a durê 111 se~on- séisme. on a conetalê une seconde • • 

!t iÎ ;\ Çaukiro, on 1 a perçu à 13 h. 5 zone de moindre violence et nue troi- Le correspondant de "l'Ak,am" à 
<\ ~ dur.é 20 secondes. . sième enfiu où la socous•e a été Jégè- Ankara signale que contrairement 6~ Dluk1~la la secou3e enregistrée a re. Ankara est compris dans la secon- alllt premières !nfo,.mationa,le trem· ~luf\us lougue - 34 secondes - mais de zone et Istanbul dans la troisième. blemant de terre d'hier a fait des vic­

!IJ6 a égère. A Samsun et ~dapazar Dans la capitalo, on a resoent1 net· timea nombreuses eu Anatolie. Après ~ durê 30 secondes. A Smop,. une tement deux sêiemes distincts, l'un à minuit, on a reçn w
1
e communication 

la h is~e légère a été ressentie à 13 h. 20, qui com portait une série de téléphonique de Xt:·,ehlr annonçant 

011 estime que grdce a la bonne vo­
lvnte dont les deux parties sont ani­
mt!es, on parviendra avant peu d un 
accord politique entre les deux gouver­
nements dont la valeur psychologique 
sera Ires grande. li facilitera la solution 
des problemes techniques dont l'exa· 
men par les t'Xperts sera enta"'e un 
peu plus tan •. 

leurs détails. Il n'est pas encore cer- diplomatique • écrit nohmmeut ; 
Iain que les entretiens des mi iistree •Les rapports germaoo-italiAns re­
portent sur les perspectives des dis- posent s11r l'axe. Il ne s'agit pas <l'une 
eussions entre la Graude·BrelaJne et cloison. Il est avantageux pollr l'Italie 
la !<'rance d'une part, et l'Allemagne que l'Ademag11e puis•e se lib§rer des 
et peut·être l'Italie d'autre r art en ten,;ioas extérieures. Il est avant~­
vue d'un apaisementgéuéral. E. fin, on i•ux pou~ l'Allemagne q11el'Italiosup. 
tient pour acquis que la quest ion des prime ffi3mtenant, p.1r un accord di· 
ressources militaires, navales e t aé- rect avec l'A!1gleterrn, le conflit qui 
riennes de l'Angleterre el de la Fran- dmsai1 cBs deux pays. llne · secousses consécutives, l'autre à 14 h. r,11e ~econde secou5se_, lég~re, a été 19, formé de deux secousses légères. qua le séisme a fait de terribles ra-

<\ ~t1e à 15h. 20 à K•.r~eh1r. Les dommages se limitent à des lé · vages dans le naklye de Ho9ker. 
'ec0 °zgat également 11 Y a eu deux zardes el de,; fissurns dans les murs. g1x villages sont entièrement 

Cet !ze11re11x resulta/ est dti ti fa de-

~UréU~ses, l'une à 13 heures d'une L'émotion parn1i la population a été 
!ère e àde 20 secondes, l'autre plue lé- vive. anéantis. Quoique les précisions dé-

•<\ Â. 14 heurr~. Elle s'est r~p.rndua tout entière finitives fassent défaut, on suppose ;iit;?e:ap~u plusieurs secouses conse- dane les mes qui 0111 prfa pendant qu'il y a une dizaine de morts par 

Le proto o e de Rome marche eu/reprise samedi demter der. 
nier, auprès du comte Ciano, par N. 
Blondel sur tes instructions de .'If. Bon- ..... _ 

•14q y10Jeo1es ont été re~sanlios: quelques minutas un aspect d'auima-
~Ur llla1sous se saut écroulees. Le~ tiou inaccoutumé. Les magasins de village ce qui porterait le total des ' s de b up d'autres ont snbt 

lé eauco . verrerie ont eu à enregistrer des victimes à 200. ~t1 zardes, des toits se sont effon. ' bl L · · 

' d d. 1 :"!ous avons donné dimanche, d'· près un lo Royaume·Uni, l'Inde, les colonies net. Ce geste e bon vouloir e a rtlsumé qui nous était communiqué p r !'.\\., 1.J r it .. un14ue .. et les L~rrito i ras d'Outr 
France el te dt!sir qu'elle a manifeste les grandes lignes des document• .gné• la mer, Jeo protectora t• 

0 
les t1Jrri'toi· r 

• · · I veille à Rome par le comte Ciano et lord 
d'élre mi" en mesure de s associer a a Perth. A titre documentaire, nons r ,produi- OU'llid à m ndat, adn11nislril~ 

113 procédure ouverte par l'Angleterre d son• ci·bas, le texte intégral du protocole gou ·or , ~mJnt du Ro;-aume-Un 
Geneve en vue de liquider définitive principal : compris la q~eslion do 0l'applicat:o 
ment le /ili9e t!lhiopien ont tilt! favora- Le gouvernement italien et le g ouver- Ioula l'Afrique .Orienta:e 1l~!ien11e 

li;1'1 des cheminées se sont abattues. pertes ~east es. es ?uvriers qui La nouvelle a suscité une doulou· 
~11

8

ecoura sont orgauieés en faveur ~r:1rai~~iont b su~ les ec~1aff~.udag13~/reuse impression à Anbra. MM. Ce­
., 

4
alllilies demeurées s~as abri. Il é~î : 11 pur~i~r à a~ 0 et~r~~~~ r~~;~~u?i~- lâl Bayar et ':;iükrü Kaya en ont été ~Il 1'aR "" l'""'·- '-··~"'"""' on•o. n •~,,.~,,....,--"'-·-·-L .u •• u. •L --L 

l ter. é fragile support et .. e Boni 1etos a t!on de• premiers secours. Ils se I~ ea don1ma"'0B les plus graves,ont ot terre. • sont mis personnelllement. en c~n­
"lleRistrés à Yerkôy, duos le vilaye.t Eu notl'e ville, la ee~ollsse a éte à tact à cet effet a\ec Ha vah de Kir· \>o~gat où 10 maisons sont e~ rm· . peine perceptible. Su1vaut le commu- ~ehir. Le Croisst.nt-B.ouge procède '1~· indépendamment des chemm~s 1 niqué de !'Observatoire l'épicentre du à l'envoi de tentes et de matériel. llQP~ereéoa et d~s murs ~ventros. 1 a séisme est à 470 kms. vers l'Est, ce 
..._ Ulation 80 trouvait dans , . es 1 • • _ 

-~ t1on Iori; qu'il achiite de la viand~ ot 
1 marché augmente de jour en Jour. d'aviser tout ile su te l'agent munr1pal to rÉduction du prix 

dB la viandE 
r,118 prix maxima que nous avons le plus proche dei fraudes évontuol-

aff1chés Io lor mars n'ont pas changé. ' les. . 
Gi àoe aux nouvenux arrivages d~ ! J'ni donné de ne uvelles instructi<?,ns 

1 

moulons karaman, la viande de. cett~, aux gouverneurs des kaza que J a1 
qualité sera encore à un prix meilleni 1 invités tous •pécinlement ~cet effet. 
marché. . 111 faut nous s1g11r.ler .aussi !es bou. 

k 1 Nous la livrons nu~ déla.111,ants à chers qui font des d1ff1c?ltes pour 
IQ, Ustu··ndag pari" a' la prBSSB !'ai son de PLrs. ~4 le k1logr.Si l l'.n _cou- vendre du ld viande et n en cèdent 

Il sidère que le prix maximum fixe est qu'au petite quantité. Notre munic1-
l.a , 1 j de 40 piastres nous laissons au d.élail- alité consent à de lourds sacr1f1ce11 ;

1

a~d~01Jlmission de _co~~:1\i~; 0~ lant unMnéfice d~ 5 ~trs. par kilogr. ~n su procurant du bétail deH régions ~tèa a .tenu u.ae reu.m . n de la 1 Pour lu moment il doit se con.tenter 1 roductrices ou encore on a~hetant ~Ilia· avoir exammé la ~1tuaho . te- de celte marge. ~n vendant directe· ~e première main los bêtes vivantes ~t l~~e ~ornière a décidé d~t~t~m uo ment et de préférence aux détaillauts 1 apportées ici et on les vendant ensui· 
1, •Qc· Prix tels quels.On con ·ci a?ité nous dissiperons rad1c.alem0nt la. gê- te à bon marché a

11
x :bouchers déta1l­

JUe ~~t6 créé~ pa~ la i;:ium 10P mar·, ne qui régoait ces 1ours derniers , lauts. Nous allons n~us efforcer q,ne ~· l t1 r61e b1enfa1sant .ur. d sel ·sp~cialement sur le marché de la jces sacrificfls con•enhs tournent à 1 a­lt~r·a commission est en tram 
6 

i. ~iande do mouton. vantag
11 

complel du consom.mateur: ~. p .. à des études pour fixer auss · Sut les vian~es sont apposé.e des 1 Ko us ne voyo .. s au.c•me . ra1~on qui 
Gt lat'~ rnax1ma aux ventes en gros scelux qui indiquent . Ieu,r qu.ahté. Je puisse rendre cette tache d1ffic1le. ~ ~1ando. . . · ,. l'honorable public d y faire atteu-

'1:~~:~~:~~rjr~l:~::j~::~;ira1~1~~r~ pue r ns r.s'g·1onn:1·1nn5 •1ta-11·sns sont 
i 1 Ville et des mesures nouvelle. Ull y U 1'11 

,,;~.Ude que noue avons pu ieahser Il Il Il 

uement'.du Royaume·Uni de Grande- la hase <la conrhl100;; à ét bur,du t.\l. 
blement accueillis par N .Mussolini. Bretagne et d'Irlande du No- J, ani-/ té da commerco et. do uavigation oi· 
Une initiative tchécoslovaque mé11 du désir d'établir sur une bnse so- gné à Romu le 15 JU111 188J. 
rrru .,, •• ·~ ··· .. lirle ot ùurll.ble les relations e •tre l~s Ces n~gociafious •'i,,spiroront du qui lui 0 

COllltnllflinué q11e so11 .. qouver- 0111 o~utut< •• ........ .. ·- ... ù. ,. .. 
7

."" JA.,,.\ _,.,.. ri ri& 

1 ., d réali~er Ull accor 6UJ Oll;li.") i u ~ 'f ... ~ .. ·,..,,~~·l a OA l'\•)nAr IAR rAn-11eme11/ considérerait tson representant on vu.a Ad'. térêt mutuel et Josdite•, Fa;t à RClme, en double 6J1.Amplau·e, 
diplomaltque comme accré,ditt!. a~près ~~~:!1~8~~ion1: ont eu lieu . le r6 avril 1938 en laugue" italienne et 
du roi d'Italie el Empereur d Elluopie. S. E. le comte Galeazzo Ciano d1 anglaise, chacune . desqllolles devant 

C 1 11 ministre des Affaires faire égal~mcnl foi. 
Le conseil des ministres de ce ét~~:"::ezs~'ot s. E . lA très honorable CIANO-PERTH . 

matin à l'Elys'e comte"' de Perth, G.C.~1.G., C. B., .am-. Apri''3 la e.ignature des accords, ~1. Cham-
polili· b ·' r ~xlraordinaire et pMmpo· bcrl:lin a fait parvenor au Duce le message Rome, 20. A .A. - les milieux assaueu b . · à Rome per•onnel •uivant :, 

ques remarquent que la Tchécoslouaqu.ie tiaire de S.1\1.. ritanmqffel ar !Pur~, Js suie très satisfait de l"henreux 
dûment autorisés à cet~ 6 

Pt Mi Il 1 résultat des conversations entre nos complète la liste des Etats de la Pet'.'e gouvernements respecllfs, ~n. ré l~s deux gouvernements et je désire vous 
Entente qui procédèrent à la reco1mais- Je présent protocole ~t oa sifn sont I dire combien a été apprécié par moi 
sance de /'Empire italien. Ils remar- accords et les déclarati~ns q~'tr3:i con- et mes collègues l'esprit de bonne vo­
quenl également que la Tchécoslovaquie annexés, dont chacun ev;a ré el se Ionté et de collaboration qui a été ap-
est le pays de l'Europe Centrale d1J11.t la sidé.ré comm~ ll~l acte s pa porté dans nos discussions par V. E., 

1 1 ê ~uff1sant à lu1-meme. _ . par le comte Ciano et par tou~ ceux politique est le plus ét1oileme11 t e a 1 - Confirmation de la dc_clarahon du 2 qui y ont pris part du côté italien. 
d l ,,.~ · . ., l Méd iterranee et tles nfltcs ' . 

celle e a rance. J_mhlVler.1931'"~,r dé~embre 19a6. 2. ~ Accord C'est pour moi une raison do pro-
., d c <'C angoes 

0 
'' ·1·1 • • 3 • f · mo cela l'est La récente decisio11 ne saurat on our l'ichango d'intor!nations m1 •a.ores. ·;;: fond.a . s11t1s achon

1 
com , 

· /' b · / des co11 Accord relatif à cortames zon.es du :llToyo ausH1 J'en sms sur, pour V. E. qu un 
que fauonser " ou//ssemen . - Orient. 4. - Déclarati?n rclallvoobl~1~alt~1~ns •::it acco;d de si ample portée ail Até at-versali~ns e11 cours entre il!. Ciano et le • n · la ation relative aux • d 

"· :- . ec ,; indi ènes de l'Mrique orien.tnle te111t entre nous. J'espère. quA q~.an chargé d'affaires de France. C'est p~ur- htru,. rcs d6. Boclaratioo relative an hbre <'el accord recevra sa pleme app11ca-
é . I _, /Sons ttn 1ennc. . - . . t aite1n .. nt des • .. t to 8 le q

uoi 011 al/end avec inl rel es uec 
1 

exercice de la rohg1on et .au .r - \!ri· 11•>11, d1s p.1r 11tront An re nous u s 
. · · · l":sieuses britanniques C!l' • , 1 d' l )• nourr'ta q

Ut sero11t prises au conseil des m1111s- rnshtuhons r~ 
7 

_ Déclaration re- µ01111s u e 1vergonce e o 

'
. que orientale 1t ienne. • I' ' elatioue entre nos Ires fra11ça1s qui doit se le11ir ce ma m Jative au canal de Suez. 0dpoir q ll U .es r b , 

· , u ce t t vi deux paya seront à uouveau ae .. os à JO h. a l'Elysee el 1 on pense q e Ces documente ~n reron , 611 • su la ~onfiauod el l'amitié qui ont 
conseil pourrait ètre suivi d'un nouvel gueur à la date que fixeront d un co~- existé si longtemps dn t • le pa•sé. 
entrPlitn entre te ministre des affaires mun accord les deux gofu:?i~n:~~~i1~~Î CHA\fBERLAIN. 

. · . h · d' li'' ires Chacun d'entre eux, sau . . 
tlrt111geres 1/a/1e11 et le C arge a ,a d. .1. B relatives à sa ro~i•ton Le Duoo a rcp<>ndu en ce• termes: 

des 1spos1 ion . · ct· 1 t our de France. ou à sa durée, demeurera en vigueur. Jl.l voud rom0rc1e cor 1a omen p ~:~~r~:: 1:r~~:~~!~::ti::::r~~:xb:~ ontr"s l0S prEmiers à Tortosa 
:-:;~~·~~gc~~~=ti~~lme~1! d~a ~~i~s~~: 1 Uns rombats dn rues arharnés u ont BU liEU ,l IQ ~.Persiste. Elle a été au coma li U U li U J 
~~t. J1s d'~vril de l'ordre de 15 pour 

~Et; s ne doute pas qu'au cours de .Vous avons annoncé hier que les troupes na· yon. ~. llrochai·n nous assurerons des , b 
' f.o tionalts llaient parutnucs dans lts ,au ourgs au 

• • • sans limite de temps ; dans le cns. tou- voire mre~age. Jo sn!s ~eureux que les 
t~foie où les deux gouvernement· Jll~e-

1 
converdat1ons anglo-1t!'11ennos a1on~ eu Paris, 20. - Le conseil des ministres . t ~un moment quelconque,qu uo uno hen re use conclus10•1 et que 1 ac· 

de ce mati11 devait être précédé . par r~ie;g~:nent de circonstances rend né- cord réalisé, par sa portr\e el par ses 
une réunion du comité restre 1 ~1t fixée ~e:eaire la révision de l'un de ees. 110- ~uls , soit un objet da pleine s11~1sfac­

\primitivemen1 à samedi puis a1our1_1éo te• les deux gouvernements s cou- hou pom· vous comme pou~ m01. 
à hier dans l'après-midi. Cette réu:iion s~i'teront en vue de proc:érler :l une . ~o .slliR haureux de V?~s a1outer que 

Jn•a pu se tenir, la plupart des m1111s- elle révision: J'ai ~tncoremeut. appréc!u la, bonne Vo-'Jtr ·Q1•ore à meilleur march6 et qne 
•11. 6 h I ·b Nord de Tor/osa. , ... • ~opuJat1·011 trouvera a posst 1· · , · t d propos ~ ~e ·1 Les dlplclles ulllir1eures pr~c1sen ce ~~te Se procurer plua ~am e~e~t ue lundi à 18 lt. 50, une colonne rapide de "~t Cette importante ma hère d ah- q ' · 1 h , d'autos ~h 8.ltou. . Ugionnaires, compost!e te_ c ~rs ar1nr:;s, . · 

.. f initrailleuses, d'auto; bllndees et de ~am1o~s ~~i11 ace dll volume de jour eu )Ollr montés par des dttachements d'infantem, apres 

• • • 
Saragosse, 19 les . légionnaires 

italiens enlrlir~nt /es premiers en ville 
. Tor/osa au coucher du soleil. Ils 

a ' '' . se heurlère11/ ti une dé,ense rt!so/11e qm 
/ ·généra en combats de rues. Nais l'élan te . 11~1;g1 de la consommation et. des avoir )nfouct les farrnidables défenses enntmies 

1);
1
!tentes, le.s arrivag.es de best~~~: de ta gorge dt Cher/a et disptr>é les troupe> 
~11118U à Peme à suffire aux bées · , s" a a/lt11// les premières maisons de la 
~ IIIe l'a ntèn1e dans les auu es no.r- ~l~ugelA, colonne rapide /or1nie de bata1//011J • • 

i. 1 'au co d e mois les prix v1 e. ,, é . (A '~a ~i ure e ~ s ' à I . d'arditi et de "'Flèchts rouges a oplr sa ;one- Saragoese aO avril . A.). - Les ~ bu1 1ilnde haussaient un peu . 
6 

1. c d'autres 'orces qui 11vaient investi la ' t uvaient hi'er après 

des Chemises Noires triompha de ta­
chamement des miliciens. 

• 

'~~ aut d b ucherie en 1011 ove ,, nationalistes se ro 
1114 4tité e .de bêtes 

6 
. ~ , lie ville par te Nord et le Sud. midi ~ une distance de 15 kilomètres 

'lt •a-ci ~Uffisante. Le fa1é quear~i~ll- A ce moment, Tor/osa formait le centre duu tle la frontière française. 
lt e1qen a te;'llpêrature. a té p . dd1e~m~i,:-c:e:rc~le~d~e~m:o1~·11~s.;d~e~d1~·x~k;1t;o;m;èt~re;s~d:;e~';;,"·;.,,;~,;,;;,~;.;,;,;.._;!'!!'!!'-""!!!!'!~ ... ~::".-~ ~il de t froide et pluvieuse a e1:1 pou1 • ... _ . _ . __ .... _ 

~l~il d'restreindre la production de L' . - . ·d M ff'lflBr J nue pour l'acclamer et lui offrir des ~ h li111ir qui assurait largement anmvBPSalPB B . fleurs. Parmi les cadeaux offerts au ~ t ae
10

ins du marché d'Istanbul. Berlin, 20. _ L' Allemag_ne, tout on-. Fuehrer figurent des modèle~ en ré-i~$ ~ii qu'il y eut sui· le marché tière célèure aujourd'hm. 1 anmvor- ducliou de tontes les umth de la ~QUr agneaux que d'ordinaire. saire de naissance do ~I. Hitler.Toutes flotlte allemande. 
11 !Qrtn tégter l9 marché et le rendre les maisons jusque dans les momdres ! A Vienne également et dans toutes \~u, • aux exigences du jonr,uoue villages sont pavoisées et exposent les villes d'Autriche les maisons sont ~! Uo toujours préféré suivre les des portraits du Fuehrer ornés de pavoisées. . d 
\l o~, rtnales. uirlandes. . Les journaux paraissent, avec es S'~t~r avons donc commencé à g Hier soir ua gigantesque brasier en articles des dirigeants de 1 Etat célé­

ç!'ae1 de la viande de boucherie de formedecr~ix gamm6eaété allumé;sur bran\ ln personne et l'œuvre de M. 
· (lru régions el à l'offrir au mar· le Groeglockner,le p~u3 hau.t sommai Hitler. Le « V~lkischer Beobachler " 
\'%ce aux nouvelles mesures éner d'Alle:nagne. A m1nu11 M. Hitler a pa· publie des articles de aœrmg el de ~e 8 b noua avoua prises, le nom- rn au balcon de la W1lhelmslraese el Frick. 

!!tes quo nous vendions au a reçu les félicilalions de la foule ve-

ires intéressés ne se trouvant pas à ce t , conviea- lonté et le cordial esprit d entente de 
moment là dans la capitale. Tou.tef?ts, Les deux g?uvernemen:~s 

1
• ,,itrée V.E. am i que l'œuvre déployée. par 

M. Daladier a pu s'enlreler.ir. 1ndm- uent qu'imméd1~lement ape• 
06

· ocia- lord Perth el pour tuus ceux 
0

qm ont 
duellement avec les divers m1111stres et en vigueur degd1t• actes, d fie le I contribu~ à la réaheatiou de 1 accord. 
procéder à des échanges de vues au tions seroul engag~es, :~:aqui~i vi:é à 

1 
e fait d 'avmr ré11:I6 d'une façon si 

•ujet du conseil des ministres. d'au- gou~e.memeut Agyph~f conceri , tou- fra;iche et si vaele l~, questions qui 
:ourd'hui, appelé à !evêtir une 1mpor· pnrnc1per pour ce q' intéressent l'E- étnient pdudaut~s entrn nous place l~s 
tance toute particulière. tes les quesh~~~a~~uglo·é11:yp\ien,en rapports <>nlle l'Angleterre ~t l'ltal~e 

A la veille du voyage des gypte ~u le 
8 

1 défmitif pour les snr une base fe1·me et durahlt> .. Je suis 
vue d un acco« 8 d 1 K6 · li qu'uoe nonvelle p6r1ode de ministres français à Londres fro11tiore~ outre le ~li an, d' e '.~~~ 1 ~~~;i~i1~;~ amitié pourra b'ouvrir on Ire 

h . t 1 Somalie br1tann1que Ill • l I" 
11 1 Londres, 19. A. A. -- L5 proc amo e a, . ue Orieutale italienne de le• rteux pays, le ~ que . noua a sou· 

visite des ministres !français à Londres ~t l Afriq . qu'en relation avee d'an- haitons vous et m01 et qui est dans les 
retient l'attention du •Manchester 1 autre, a1ns1 s qui regardent r ipro- t.·ar.1tions de nos rapports. 
Guardian" qui ~cr1t notamment: Ires ques~ion MUSSOLINI 

«La situation découla.ni de l'accord quom~.:1st ;nt6rêts italiens d'une i .ltt et/ ~~ -
d" ~orne ~t ies perspecttr "s de ia con- de~;mtérêts br1tanmques, égyptiens Notre nouveau 
clus1on d un accord an . ogue entre soudanais de l'autre, dans 1 ~ tor 
la Fran?e et l'Itali~ rellf idron~ ton~ ~i~oires e1-deasus meutionnés el . feuilleton : 
part1cuhàrement 1 attenhun . des h?m b) les rapports eolre Jeddits terr1-mes d'Etat anglais et français. Il n y a . 

aucun doute d'autre part q.ue I;sd~a: 10('j::· négociations iuclueront ., ou­
binets de Londres ~t de Paris, na d~- Ire la question des rapports co.11~0r­
tent une même attitude. lors,. d~R . a ciaux entre le Soudan et l'Afrique 
bats de Genève. On ~ait q~ il s :,i1i~-, Orientale italieune. Les deux gJ llVer-
à Genève de régler la queettou ne men ta conviennent en outre que des 
pienne. 1 . é . t auront lieu le plus vite 

Au sujet du problème espagno qui n g~~~ 100~:tre le gouvernement du 

L'intrus 
Gabriel 

par 

d'Annunzio 
sera très prochaineme~~ discuté . ~ k~·s~u:ie-Uui et le gouvernement 
fond.011 a l'impress10n 1m que le pom ·la If en sur les rapports comme.ciau x 
le plus important est celu1Ben1 rapport ~ntre l'Afrique Orientale llalienne et L*•~li'll411!4Wltllllillj;* ... lillililN1•1••••••1aii/lll'lolllilll•.:a1.1·•11111M1M .... a avec la situation des îles a éares. 

Commeuce aujourd'hui en 
4ème page 
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'/. - Bt:'.Y GLIJ Les chefs-d'œuvre de l'art ture Profila littérair!! 
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La placB dB la languB turquB dans'_L_1\_,_r 1_11~_1"" _f,_t~_.\_1-'_~_~ _ 
LA MUNICIPALITE 

IB monde sciBntif iquB 
.,;,,e' =---- -

La tenue du personnel 
de le. voierie 

hier 1.500let un nournau lot en esl 
attendu aujout·d'hui. C1·rtains bou· 
chers essayent d't\couler du •kara· 
man» au lion de <kiv ircik•. En vue do 
mettre fin ê. cette ferme de fraude on 
a commencé à appo•er uu sceau sur 
le corp• des bêt~s abatluoF, indiquant 

Pour aujourd'hui je me contenterai gures d~ la littérature turq~e, un deé~ 
de faire visiter à mes lecteurs la mos- plus ém10ent8 poètes d11 crhvan»(P

0 

quée Valide <l'Ustüdar et se8 dépen· sie à l'ancienne morle). fi' 
dances. 11 naquit à Istanbul ; c'était le ~· 

Une lettre des étùdiants turcs à. l'Ecole 
des Sciences politiques e{ mora.les de Pa.ris 

On sait qu'avant même la <himarche l'individu sous l'influence d'éléments 
des Hudiants suirnnt les cours dbB géographiques. Les ressemblances 
scieuces morales Pt politiquea de Pa· entre le lturc et le sanscrit et celles 
ris, le conseil d'admiuiotration de c1'tte entre diverses laogues européennes 
'i;cole avait décidé d'inclure la langue et hindous démontrent que toutes les 
turque parmi les langues vivantes langues vivantes ont uoa seule et 

Une importance toute particulière 
est attribuée par la Municipali\~ au 
service des agents de la voierie . Un 
projet tendant au renforcem~nt de 
leura cadres 1out particulièremenl 
pendant la saisou d'été a été >Onmis 
à l' As1emblée municipale. En outre. 
ils seront l'objet d'nn contrôle per· 
manant. Vne tenue d'été leur sera 
procurée par les soins de la l\lunipa· 
lité et des di1pos1tions ont été prises 
dans ce sens. Un supplément de cré· 
dits de 5.000. ltqs. a t\té in1cr1t dans 
ce but au budget 

lenr qualité. 
Jusqu'ici la Municipalité cédait 

·ivants aux bouchers, les moutons 
qu'elle faisait venir. Cela donnait heu 
ùu ln part de ce• deruiers à des do­
h\ances touchant l'écan entre le pri~ 
d'achat et celui de vente de ce bétail. 
Profitant de ce qu'à le. isuite des der· 
niera arrivages, il y a abor;dauce de 
moutons sur la pia~e, la Munic1pali\é 
les fera ab;J.ttr•• "''Jonrd'hui et ù pnr· 
tir de demain le' c • .iera dépecés aux 
bouchers. De ce tait les frais ;d'alilat· 
tege et autres se :ont à la charge de 
la Ville ot lss bouchers n'auront plus 

Nous y ~ntrons par la porte de la de l'nn. des muezzin de la. mosqu cé 
cour située au sud. Le monument est de Fat1h. Encore entant 11 fut pla 0 

1 à notre droite. Après avoir !nit quel- comme apprenti chez un sellier. R
1

~d 
ques pas nous avons accès à la large ne semblait .le destmer alors au gra B 

\

cour aynnt au milieu un bassin à jets rôle . qm lui était réservé. Mais ~s 
d'eau et sur laquelle s'ouvre la porte pass1ou pour 1'4tude forqa se• pareils· 
de la mosquée. à le transférer de l'atelier au"médr

0 
1 

Sous les fenêtre~ du monument qui sé,.. 11 ne v~ulait pas végéter da~t. 

étran~ère• dont la connaissance de même origine. 
quelques-unes est indispensable Il l'é· La plupart des sources des études 
tudiant désireux d'obtenir la licence. qui ont été laites sur l'islamisme sont 

A dater ùonc des examens de juin l'Onsignées dans des ouvrages Le prix fixe \

donnent sur celte cour il y a des pan· une profession manuelle. ll se d1~
300 

ueaux en faïence ressemblant à_ des ,,,mble-t-il, à la faç.on de César · iil 
tableaux pAints à \'huile. lis attirent l•)U t ou nen ... '.11 sulVlt ponct.uellen

1
: 01 

les regards et forcent l'admiration. IPs cours oraux qui se .te~a1ent d d~' 
Sur le panneau situé au dessus de la les mosquées. Sa supér1or1té so . r· 

. grande porte ou 1emarque une dédi· v~loppa et s'affirma d~ jou~ en J 0~0 

l
cace qui indique que la mo•q~ée a été Classe aprè_s classe, il devmt à 

8
0e-

I 
construite en 9,1 de \'Hégire c'est· tour "muderns,, professeur. Le ~ 0. de cette anoée, le• étudiants français, écrits en turc lesquels sont con· 

turcs et étrangers auront la faculté servés dans les musées d'histoire de 
de choisir le turc comme première la Turquie, de Vienne, de Berlin. ain· 
hrngue à étudier. La direction de l'E· ni que le British Museum de Londres. 
cola a ajouté que cette décision renfor· Jusqu'au ~Orne siècle le turc dans 
cera encore l'amitié traditionnelle en· toutes les études concernant l'his· 

L'abolition du marchandage conti· 
nue à constituer la question du jour. 
C'est la rampe de Mahmudpa,a, avec 
le1 pittoresques boutiques qui la 
bordent, qui constitue le th6âtre prin· 
cipal de cette pratique. Li\, il est pos· 
1ible d'avoir pour 35 piastres une paii·e 
de bas dont on demaude Bi· Comment 
la nouvelle loi y sera-t-elle accueillie Y 
Et surtout, comment y sera·t-elle ap· 
pliquée 1 

lieu de se plaindre. DBUIL à-dire en 1553. · min du bonheur et de la fortune s 
0 

1 

Maintenant nous voici à l'intérieur. nait devant lui. . 01; 
L'art supl'rieur et inég~lable des nu occupé des postes importa dl" 

faïences nous . entourant fait oublier et bien rémuné~és. Ses plus. chers dl; 
les particularités architecturales du sirs furent réalisés. Il devmt ui;·ief 
monument. comvaguons fa.voris du Sultan S\0o tre la France et la Turquie. toire de l'Islam a été considér6 corn· 

• me l'une des sources de ces examens. 
• • Mais après l'instauraton de la R~u· 

Voici quelques passages de la lettre blique et la question de la Commis­
que les ~tudiants turcs avaient adres· sion de !'Histoire turque, la nature 
sée à la direct1ou de l'école pour justi· des recherches qui ont été entreprises 
tier leur démarche: a pris une importance particulière.Les 

• .Jusqu'au .XVIIIe siècle, écrivaient- ~tudes de cette commission ont 
il•, les armées victorieuses de l'empire trait à deux sujets , examens des pro· 
ottoman avaient apporté dans les pays ~rè8 accomplis par \es races de l'Asie 
conquis la civilisation et la langne tur- centrale et recherches relatives à la 
que que ceux·ei se sont vito assimilr.es. civilisation d'élite en AsieMineure. 
D'ailleurs les émigrations venant d'A­sie-Mineure y ont aidé.Une période de Lee résultats acquis à la sulle des 
5 siècles (1

3
15-1912) une, littérature ri· ve~tiges mis à jour par les fouilles ".t 

che et productive, une vie tranquille, qui sont conformes aux: donnée~ f1· 
indemne d'obstacles politiques, le gurant dans les .ouvrages de~ histo­
souveoir d'une vie prospère ont suffi rien~ du moyen-ag".· forcent 1 étonne· 
pour laisser dans ces endroits leur \ ment,- Les ém1grat1ons. commen~ées 
trace ineffaçable. pa~ 1 Asie Centrale et q~i oui conhnué 

M. Hüseyiu Avni rapporte à ce pro 
pos dans l'« Ak,am » les déclarations 
suivantes que lui a faites un chemisier: 

- Je suie obligé, pour m'assurer 
la clientèle, de conaenti1· à un escompte. 
Naturel!ement j'ai soin de majorer, à 
priori, le pri'l de la marchandise du 
montant de \'escompte en question. 
Désormais, au lieu des formes usuelles 
de marchandage, on nous demau­
dera : • Quel escompte consentez· 
vous ! • Et ainsi, ce sera encore une 
façon de marchandage qui sera ap-
pliquée ... 

No1 eaux •• source 

Le• f11.néraille1 de llonsieur 
Ignazio Coresai 

Des funerail!es partioulièremeut im­
posantes ont été faites hier à M. lgna· 
z10 Coress1. Le Comm. Campaner, le 
directeur ,de l'hôpital italien Comm. 
Senni et les sœurs de l'hôpital qui, 
jusqu'en dernier moment, avaient pro· 
d1gué au défunt les soins 1es plus 
touchants et les plus dévoués, le per 
sonuel de l'1111•nce en notrn villeld6 1a 
Cie Shell, qui perd en M. lgnaz 
Cores9i un de ses anciens directeur• 
ot u~e foule de parents et rl'amis q111 
empheaa1t la 9aste nef de l'église Ste 
Marie Draperis 1e ~pressaieut autour 
de la veuVA éplorée et d1> sa fille. 
Mme et Mlle Coressi ont sans doute 
puisil unA ron~olatiou à leur immen•e 
douleur et un eucourigement dune 
les attestations _de doulo111·eu•e sym· 
uathie el ide smcère purticipatiou à 
lour deuil qui leur étaient prod•guées 

C'est ici que se sont réunis les chefs man le Magmflque. Cette éJ~va de' 
<l'rouvrec de la céramique turque. était une sorte de grand prix 

Aucune natioo n'enregistre de8 gens de lettreg, . ~ 
faïences faiteR a~ec un tel .art. . Plus tard sons les règnes de SehiP01 

Les co~l~urs ues, de.sains. sont ~1 et de Murat Ill, il fut nommé r.r~~o· 
•ariée•,si vives que 1 on s 1mag111e avoir magistrat de la Mecque, puis d 1•

1 
~ 

'\ fairn à dee margu~ritr ", à des peu- hui d'Anatolie et enfin de Roumé~1;;11 
é , que 1•,,1 voudrait sen'ir.Aloi's que f •. t'promu président des UlllmaB·" 0~ 

366 ans se ;;ont écou16s, ? ·s conleurs sous Murat III il obtint son pard 0i 
nt\ HO Ill pas fanés. On ne voit aucune Etant le poète '1., pins réputé d

9 1
811 

trace de fissure. . . temps, il acquit le droit d'être aP~1• 
Le progrès d~ la céramique qui est officieusement «prince des po,è

1 
ri 

allé d" pair avec l'architecture de L'ex-apprenti fui un grand digni.t'' 1o 
Ho~a Sinan_ et qui a commencé .avec sa plume révolutionna la poé•

10 
ol 

la construC•IOn de la mosquée. SulPy· rénovant, en embellissant la 1:i0~u:· 
man1y(• et dA so11 turbe a attemt son poétique dans la mesure des po

88 

apogée avec la mosquée Valide. lités de son temps. . 11· 
Da ce sommet, descendant peu à Le recueil de ses poésies est il11Ptl1 

peu avec les ornements de la mos· mé. mais la ,·ersion qui nous eO 11 
qutle Çimli el après les faïences de donnée est loin d'ètre en accord ' 
Yenicami, il a périclité ensuite. sa réputation. ,:· 

Dès que \'empire s'est divisé, le [ait par les montagnes de 1 Oural, pa~ le 
que ces nations ont retrouvé IPur snd de la mer ~oul!e, le nord ~e 1 A· 
indépendance a détrnit \a souveraine-· frique ont étabh !eur concentra11on en 
té politique.La civilisation moderno a Eur?pe et_ conshtuèren~. \q .prerm•re 
fait disparaîli·e l'empire ottoman, main mnnifestat1on de la civ1l1salion 10do· La directio11 géuérale de l'Evknf qui 
notre langue qui a eu des influences européenne.,.» a entrepris d'assurer à notre public 
profondes sur les us et cou•.umes n • , de la bonne eau de source, pure et v~cu malgré les révolutions et les • bon marché, compte am~horor tout 

A l'intérieur il n'y a pas eu autant Ses poésies ont été traduites eP 
de •Ols de faïences, mais par contre lemand par Hammer. • f 

L'ENSEIGNEMENT à l'intérieur pas mal ont été enlevé• Son ouvrage cLes dons divin•• 
de ci de là des panneaux. traduit de l'arabe. 1/ 

Le •mimber» en marbre travaillé Ses odes sont célèbres par 1"1 
est aussi un chef·d'œuvre. ravissante beauté.Certains de soS O~ 

par tous eaux qui 0111 connu et ap· 
précié la rectitude moral~ du disparu. 
son int6grité et la noble dignit/: de sa 
vie. 

chanirements de frontières. Do.ne la suite les étudiants relèvent particulièrement l'outillage des source• 
Aujourd'hui un touriRIH qui connaît qu'en philosophie les Jansénistes de Ta,delen et Defneli. Elle a com· 

la tire peut. •ans éprouver de difficul· s'i~.spirent de la langue turque et mandé dans ce but <in Europe du ma· 
té6 importante•, voyager do la Hon- qu .11 y a des resse~blances entre le tériel nouveau. Une notable partie 
gris jusqu'au K~nsou.111 y a lieu de rationalisme de Spmoza et celui de en est déjà parvenue en noire ville. 
noter cepenrtanl qu'il ex'ste Ides di!· Fârâh1. Il s'agit de machines pour le lavr.g~ 
férencas do prononciation provenant Ils font ressortir la plaee importan- et le remplissage autom:itiques dus 
des diver~ dialectes parlés dans cette te que Je fran9ais occupe dans notre bouteilles, on en entamera immédia­
vasle région. payR, le• rapports culturels existant tement le placement aux sources de 

La fin des elasses 
L'enseignement pr~ndra fin le 25 

mai dans les écoles communales et 
des oillage•; dans les écoles primai­
res des v1ilt-S,il sera poursuivi jusqu'au 
31 mai. LM examens rle fin rt'nnnée 
dureront a jour• dans les écoles pri· 
maires à une 1eule cluse et 3 jours 
;eulement dans celltlA à 3 "la•se•. 

L'ES ASSOCIATIONS Le motif de ce changement est depuis des siècles enlre la France ot Ta~del111 
et Defneli.~ 

la capacit~ vocale de ceux qui Ive· la Tllrquie et demandent entiu il.ce que En nifnne temps, on changera les 
naient d'apprendr\' la situation géo· I~ turc soit compris (dans les langues dimensions des houtnil\~s actuelle · 
grnph.que et la langue de ces pays. vivantes dont la connaissance est in· ment sur le marché. Celles-ci •oronl Les excursions de la 

Ce défaut d'unité est arrivé au pornt dispen9able pour la licrnce. de 30 et de 50 centimètres : elles se· "Dante Alighieri" 
d'attirer l'attention vers le XVIe siècle :N"ous connaissons le résultat favo· ront vendues entre 100 paras et 3,50 . 

P
iastres D1manch0, 24 cri., aul'a lien une 

autant que 1,~ différences de pronoo· rabla de cette démarche de no& étu· T. '. , es d'é . "uuo 1a conamte du Prof Fabri·s· 
ciation existant actuell~meut entre le diants. . 

0 "~·~'"·" -~"'"H t 91ter que R d · nord et le suLI de la Fra"""J• ""*a• --~-:apµui•• entre la Fran· les bouteilles puissent Atre facilement d . ~n ez·îous à 9 h. à l'embarcadère 
·-··· vur u1v1,;es .o!1 _deui< comprenaut ce et ~a _Turquie et en celui ~u profit ouvertes par les revendeurs da façon "" t ~teaGux de ln Corne· d'Or (au 
chacun des subdivisions. . dos rn Ilions des personnes qm parlent à en remplacer le contenu' nr de po~ 

0 

alata). 
Dans les Balkaus la prononciation le tt;rc l'eau de Terkos. Dans ce but p toutes Uomme il est possible qu'il n'y ait 

Je puis dire qu'aucun monument soul passés il l'état de proverb0
8

', 

d'Istanbul n'est aussi éclairé que celui cite souvent l'hémistiche suivan
1 

· / 
I o•! 

qui nous occupe. • . C'est u11 son agrt!abl• qui tst tter11• ' 
En face de ces fa1~uces admirables coupole du monde... . ,·I 

ce n'est plus dans uno mo•quée, mais Dan• une de ses poésies, il 
dans nu musée que l'on a la sensa· éci·ié : 1, /.: 
lion de se trou_ver. Con•erver non 0 Baki! on wu ra ton prix quand 4i1 •eu.lemo~nt ces fa1ence•. se• écriteaux dans la bière.et sur la pierrt /un~brt• '~ t~ 
mat'è n1en1e la pet1lo p1errEJJ est un amis, en plusieurs rangs. debout, dt~a",,t·' ,,JJ 
devoir pour le régime républicain qui mains croisl<s par respect, te condutr

0 

cOf;i 
veille avec un soin jaloux sur les sou. On pourrait obsener à ce 1 ~iBO'., 
venirs . que dans les funérailles mus",,,...-. 

z:Qo'lib°1H "\;dl1p010B parsillè's shuéeS par res'peCÏ~·~~pSvS ut~lJ;~';;\ vp00(~ 
~ 1co~éàd~ la co.upole .centrale ressem· défunt que l'on conduit en terr0 ~o' 

en eux ailes qui vont 6lever le pour le Très Haut que l'oll i010~ 

p 
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est la même qu'en Turquie. ltls bouteilles d'eau de sourc~ seront ~as moyeu de ~·etonrnM avant 15 h. 
A ce point de vue notre proposition - - -· revêtues d'un bouchon eu alummium i esl~i.nseillé d emporter a9ec soi de 

b

est uhl~ pour les étudiants des pays La guerre en Extr6me·Orlent doublé de liège, afin d'empêche qu'il 1 quf' 1eu:i~r .. alka mques. ~ soit dir&ctement an contact aqec l'eau. libr! ~a~.trn1pat1on à l'excursion est 

Avant la guerre générale et au cours Ces bouchons en aluminium, une fois p u l~us. 
i.U mouv.ement pantourauieu il avait Un succès 1'aponais ouverts, ne pourront plus itre re· 1 Union Française 
été question de la liqnidation de la placés sui· la bouteille. Il ?si porté à la conaaiRsanoa du 

ron~fent vers le ciel de l'art. Dans dans la prière des morts r ~• cai
61
-l 

es P; ond~ se trouvant à droite et à pourront trouver ici maÙèi·e à d
0

' 
g.auc e d_e 1 e11dro1t réservé au ~1uez· tils «distinguo•... il 
zm (celm qui npp.elle à la prière) nous L'émouoante oraison funèbrt 111 ~oyons le~ '•Chant1llous les plus pré· vers que Baki composa sur la 01~~ 
fieu~1,de l ahr~ turc ~es chapel~ts et de, Süleyman II.est une de SPS plll

0 

a ca .gr~~ 1c. Mais avec grand re· compositions. c1' 
gret et piti nous c~nstatons que ce• Jadis, durant l'une de mes fBl)l)I' 

11 

pht,onds ~oot en tram de s'effondrer. ces à Bursa, je me levais de ril!OJI ~r 
est f~!~~~:u~esd~ ce ô~~nud~ent qui heure, et après m'être lavé la 1;r 

. eux: c s un m1· à l'eau fraiche qui coulait de ~ 
lau11ue. Sous la République la protec· daDS IB ChDDSI' , Des mesures seront prises en vue ' publl? que i\1.Léon Eok•erdjis donnera, ll~n à_ nouveau de le langue et les pu· d assurer la vente des eaux de source demarn, 21 avril, à 18 h. 20 précises 
b!

1

cet1.ons y afférentea ont provoqué la ••o _ hors d'ls1anbul(également et des dépôts une conférence-audition sur le sui· et 
d1ffus1on du dialecte de l'Asie-l\Iineure. de vente seront créés daus le chef lieu suivant: :. . Pékin. 20 1'Vril (A. A.). - Le qnar- des principaux vilayets. • Musique d'hier et d'a111ourd'hui,, 

Les statistiques suivanleR donnent lier général de l'armée japonaise en _ La viande de bouoherie .A l'~ssue de la conférence, M. L. En· de~ renReignements intéressautA au C~iue au Nord ue donne pas des dé. 1 t b d k~erdi1s Px~cutera, accompngnil au 
sui et de notre langue : ta1la stJr le• batailles des deru iers - e• a on ante piano (Jar Mme L. Enkserdjis, ctes am· . L Les moutons commandés en com· vi·es de Guillaume Lekeu, Gabriel 

Jours. es opérations dans la province mun par la Municipalité et la Société 1 Fauré, Jacques Ibert, Maurice Ra· 
de Chansi se développent favorable des bouch~ro commencent à arriver 1 vel etc. 
ment et ont élé terminées le 16 avriÏ en notre ville. On en a reçu avant· I Tous les mélomanes de notrP ville 
avec un grand succès. Une armée.chi- Y sont cordial.•ment invités. 

noise, composée principalement des 

Albanie 1. 300 
Bulgarie 5. 000 

280 - 91 détachements rougee,aurait été anéan· 

Crimée 2·133 
Grèce 6.200 

2 .100 - 35 lie. Les Chinois auraient laissé dans 
1 9!\0 - 95 une lutte qui dura plus de aept heureli 
1.500 - 24 200 morts el beaucoup de matériel de' 

Rouman. 16.400 
Yougosl. 14.800 
Caucase 11. 700 

900 - 4.,9 !(Ue rre . 

' 500 - 321 
1

'. El ?. I BECHY SHQRP 
; : ~~~ - 1~~ (La maîtrBssB dB Napoléon] 

Ha ta y 280 
Syrie 4.000 
Irak 4.500 
Turkestan 7 .000 
Turk. Ch in. 
Kan-Sou 
La R·~publ. 

Turque 15.~oo 

9.000 
19.000 

16.200 100 

Lg turc est donc parlé dans une 
par11.e du moude pluq vasle que la 
mo1t1t'\ de l'Europe par 70 ·1'" d 
P

ersoni , m1 1lons e 
.es 

• • • 
L'hi loire iles rechBrchos linguistl· 

ques Pst rnlal1vr1nuut rnoin q nncienno 
q1~e 1 ~R tr~~au' ::tc.:01npJ,~. l ... <•s t;tude~ 
faites ù ce. ~gari l oJnt i·oulinnt' d, eon· 
rert aye0 ~P~ :om1nis~ions charg o~ 
de étudeK hugm t·quo-. 

L~a r~.ultats acquis sont nu.si lm· 
por1>111ts qu'ingiln:eu.- cq qui per· 
met de tlivl$~l' c ' 6lu des n doux . 

lo La tMorie de ln Jaugue •oieil 
défendue par l'rnstitution de la lnugue 
turque ; 

2<> le• c~ractères communs des \an . 
guos parlocs sur le coutinent euro­
péou. 

Il a a~ ,\tabli que les changements 
survenu3 dans la prononciation d'un 
mot déR1guant ln même objet sont le 
produit du progrèa p•ychologiq•1e de 

.-~ 

. Ja1naH1 le cinéma n'a encore enre,istré 
f1lm au ~ujet nu1si intérE'ieant, aussi vibrau:i 
g
1 
hU~ )~. \'18 8't'0Dtureuse et t'Xtr&ortlinaire de 

ero1ne de ce film. 

R~lé ... alisé entièrement en technicolor par 
B~N MAMOULIAN, BECJ:Y SHARP 

(~a rna1tr1~sRe de Napoléon). est Je tout der­
ni~r chef-d'œuvre du célèbre n1ctteur en 
sc~ne. d'Hollyvt·ood à qui nous devons lei 
pr1nc1p:rux chefs-d'œuvro de~l'écran tels que : 
D_r ,;le,~yll et M. Hyde", 11.\ime1-moi cette 

nuit , Le cantique -des cantique". 

Le !ihn est tiré <lu célt•bre ro1nan de \V 
Thackerray ayant pour titre · "Vanité Blon~ 
<le'', et. dont l'bêroine est uue.cky Sh.arp" l'a­
veut~rière. de ctlébt-e 1némoire. il rrlate J•une 
manière r~che en images coloriées et en intri­
gueA, l.l vie extraordinaire de cette chercheu­
se d'or dont la cupidité fut SR~ bornes. Elle 
usa d~ tous les, moyens qui étaiC'nt en son 
pou~o;r: benut~ merveilleuse, eharme, per­
vcrs1te, etc.. pour acquérir richease hon 
ne~rs et no1n - ~ut&..nt de choseB ctOnt 8~ 
naissance plus qu obscure l'avait privé!?. 

Ce~te belle aventurière. rouée, inenteuse et 
bar.cite, ne recu~a deYant aucun obstacle ur 
arriver à ses fins. Elle écrasa tout iur~o 
pa1uiage, cœurs, sentiments, principes, etc. n 

. C'est u!1e. œuvre extrêmement forte et har­
die et qui, interprétée par une vedette telle 
( 00 llRIAN li OPKINS dont la beauté et 

8~~~~t ne sont plus à vanter, fascinera les 

08 
;~0~~rs ~an~..:: par son sujet hardi que par 

t'! co on.,•a d'une splendeur inouï•· 

,-.. 

LJ ... 

j 

z;lo~ -· • 

1111111, 1111;1 1S~wi· 
@... ........ ~"t:-.,.l 

Le sport discipliné 
Ali a brisé le record du javelot 
li devra d'abord réparer ce qu'il ab . . . tre t" . ri.se, puis se aoumet-

aux sanc ions d1sciplinairea que comporte le cas ... 
(Dessin de Cem11l Nadir Güler à /' Ak@am) 

~i~~e;, est aussi atlrayant que l'int<l· laine dans la cour,je prenais le rel 1
1 

d.e Baki, son ouvrage immort
01

; 6~ 
J'i'19ite à !e visiter nos architecteR lisais quelques-unes de ses ode· pi~ ~o 

~a~ce _que c est un type spécial pour cales J t · · · 1t11° 
1 h1st01re de notre architecture et qui . . e rauscr1va1s ce qui el / 
n'a pas 'té examiné. sait le plus. A force de t'illles ·ri . 

Que ces architectes l'étudient Ion· rythme, j'arrivais ainsi à satisfo;, i;1 

1 

.. 8oif d~ poésies, malgré certtiiP 001_,r 
g~emen ; qu ils facilitent la tâche des pressions arabes et persanes '!. J'' 
historiens. Oyez plutôt ce qui dit à • t d · d ~

1

• cet êga d H d'k . u eu en ais pas à cause e '" 
r , a 1 a · nesse. 1 "~ 

" Toni ~abord la mosqu~e a été Baki. maigri\ son désir ne P~et 1 

1 

u constrmte avec une_ coui:iole.Uu Mu- venir ~eyhislil.m. Il voul~it u10,11JiJI"~ 
• t~velh du nom de P1r Ah en a fait •ommet de la hiérarchie des ül o'j 

1 • ~outer une encore de chaque côtô. grand poète il voulut ainsi fn 1 rt~ 6 

1 • E~hant à
1

bson. tour le Kure Emini autilhèse a~ec son apprentir' 
1 « ac rah1m aga fut mutevelli ~ellier. 1- .1 ~ 
1 « (gérant) de cette mosquétl il l'a fait Cependant il vécut trlls 1toP

0
r6rt:. , 

1 
• réparer • ' é~ r; ' L d 1 d 

1
• · . d~pensa fort à propos son el l' 

1 . eq _a es 0 adio1wl101: et de la intellectuelle. Sans les 9ieil
1
e

8 i"1~ ~ 
1 ;:,~:r~t1,o;i ne ~ont ~u• md1quées pas gantes corvées qui lui étaiell 10,4f~ !;~ 
fhi. 1.i~i~ ·~ ~e ~~ i ocuments à J'~p· sées devant les chaires de la !li ri' 1~ 
dit de p) ·di auteou~ p~s ù ~e d9ue l.on notre héros aurait sans doute 0~o' 
ues deui< coupol e a ionchon une révolution plus grande r 

. es. littérature. r e
1
0 

, JA crois nlutôt que la mosquée clès On naît quelquefois danse
11

11i4 
' le début a été conslruite dans sa for· devient calculateur, mais J3J~18oil '· m~ actuelle. Au demeurant un demi· P.oète et devint poète, mol~ré ce~ll 

sie?le après sa, c~nstruct1on,Evlya Ca· cien état d'ouvrier proviso1r
0

·e 11 1. •1 f 
Abi CO[lf1_rma 1 @u•tence des deux cou· dan t on peut dire matérie!le

10 111 1~• 
1 poles lateralaP En l'état on est obligé n'était poète qu'à ses heures f' il 

de u_e pas prendre en considération la ses fonctions élevées dure
11

t ri 
~ers1on de H~dika. coup "absorber. ~di 

Quel est mamtenQnt l'auteur de ce Je crois qu'il est enterré ~ 11•1 
chef-d'œuvre? 1t,'i /. ' 

J,, le procl~me hautement à la face M. CEMIL pE ,,. r1'I 
du 1uonde que c·~·t 1e g"aial archi· u . .d t 0 5y t~cte. turc Siua11, rlont c'est l'une d~s n tnCI ED gravE 8 ~ d~rm~res sinon la dernière œuvre. - - éflt

1 
1 

Jusqu l('I personne n'avait Cilé l'ar- Le gouverneur de oJ 11'1;1 
ch1leclù y compn• Hadik:i qui dan•, assaill" dJlljJJ . 
ch_aque mosqu~e diereha les traces d'un 1 

1 
par ses a _,. /) .1 ~. 

oa111t. 1 Beyrouth, 20 avril. (A. A.J· p1li#~/ Q 

--- _ _ - -
1 
parlement de /'ln1érie1ir corfl Jiil / V 

LB vouagE dB M. Hif IBr i que dimanche demier le gouve',,; à ~ ~ 
1 ' la province de Djésire/I fui assa;e 1. r ~~ 

ED ltaliB entrée dans la ville de Ha>sefC µ! !r ~ 
-- - fo.ule et fui légèrement blessé· 11 ''I 

1

~ 
d 

,,re1 ..11 
B~rlin, 12 A.A .. - On apprend dans armes de son escorte ouv '5 r '' ~es cerc~es politique~ que M. Hiller sur les assaillants, 1uère11f l~o;11.,. 

·Ha accompagné dans ~on voyage eu nes et en blessèrent 1111e tfou-
11 

. 8~ 
I_tahe µar ùe. nombreuseR p~rsonüa· . · •11111, 
lités, dont . six: ministres, plusieurs Nous publions auiourdritJO' 
sous-secrétaires d'Etat et un croupe 4ème page sous notre rnb ,.91 
de généraux. La. presse tut~ 

.comme pendant son voyage en Au· t'JJ JI' 
triche, 111. Hitler chargerait de Je re· de Ce ma. J. 1,~11 

cf!( 1 

f
pr

1
éseuter pendant son absence le lune analyse et de largos oipo9 ~ 

" dmaréchal Gœring. articles de fond de tollS 
• frères d'outre ponl. 



J 
J 

tercredi 20 Avril 1938 .. 
- ~- - 3 c 

3 - BEYOQLU 

2>NTE DU BEYOGL~ .!•-ma --mmam•••••••••••••••••••lllillm••••~ de répondre d beaucoup de questions qui vres et son bonnet de coton. La peti-

0 

• d 
1 te, elle, Mait infatigable. Il fut conve- 1 leurs étaient posées. n ses! re11 u 
1 nu qu'elle sortirait sans lui une Oil Den1ain soir l'éblouissante Tedette qui eat à compte également que le projet ,.,, ques-

tefoi~, qnoique depuis un an on se 
sait attaché à améliorer les emballa­
~"" · on constate que les moyens 
1uo.1ernes à ce propos, ne sont 
pns appiiqu és par les producteurs. Le 
ministère de !'Economie étudie la créa­
tion de <1«ours d'emballage » à l'inten­
tion deq intéressés. Il y en aura plu­
~iours, pour chacun de nos articles 
d'exportation et c'est le • Türkofis " 
qui veillera à leur fonctionnement ré­
guiie1-. 

~a gouvernante deux fois par semaine. avec de bons au Hollywood fion ne salis/aira e11 aucun cas aux be-
amis naturellement. Ce fut leur perte. S A .., A Y la REINE de }'ELEGANCE soins. Dans ces conditions, le m111istère 

Los premiers temps, J~an se relrou- - , s'est rendu compte que les projets qui lui 
vaut ~onl. le soir, à la maison, eu pro- T 0 Jl 'aT ~ l!laie11t présentés avaient été élaborés au filait pour ranger ses vieux papiers, U ..,, 

1, fumer sa pipe, lire sos 1· ournaux, Il petit bonheur par des personnes inca-
élail rare qu'il ne fût pa~ couché et c a .A. W p O a D .~ pabtes d'apprécier 1es tacunes d• /'ins-

- -- -
'ar SIMON ARBE LLOT. 

sauf endor111i quand elle rentrait. ~ 1allalio11 électrique d'Istanbul. ls ne s'étaient jamais quittés, Coiii 1110 1·1 se levait tôt ils décidèrent déploiera TOUT SON LUXE et son CHARME ., d' ' t 1 ~E!tdaut les .
1
nnées de guerre. Elle L h ECENT GRAND FILM tl'AMOUR aous pouvons !Te que 'e momen es 

la ait vu naître quelque part, là-bas, de faire chambre à µart. es c oses dans son PLUS R venu enfin pour la Société d'en venir d e A se gl1èrent vite. Mme Vort:'i~r négli-

n uvergne et avr;.il veillé aur son geai! sa maison ~t Jean. v1s1blement. L, I ft CO N NUE DU PAL ACE UI/ accord el qu'elle laisse aux proprié-
ad.lescenca. fi l'appelait •Nounou » en souffrait. Maintenant, elle sortait /aires de la ville le soi11 d'apprécier et de 
ettujourd'hui, à Paris, à cinquante tous les soirs. Il s'iuqui4ta, la surveilla de'inir les besoins de celle-ci. an Pa&sés il se tronvali devant elle 

1 
'' 

ausi petit' garçon qu'autrefois sous le ot s'aperçut vite qu'e le lm mentait. (PARLANT FRANÇAIS) 
Leçons d'allemand Et d'anglais ams• 
que prt!parations .spéciales des dittérentea 
branches oomm~rc1ales et des examens du 
baccalauréat ~n particulier et en groupe -
par jeune - professeur allemand, connaiss3.nt 
bien Je françai:1, enseignant dans une grande 
écolo d'Istanbul et agrégé ès philosoi.bio ot 
ès lettres de lUoiversité do Berlin. Nouvelle 
métbede radicale et rapide. PRIX :\IODES­
TES. S'adresser au journal &yoglu eoue 
Pror. li. M." 

loi famillial. Nounou était fière et ja- Un aprè~·nlÎdi. eu proie aux plus cruels tourné dans les Palaces du Tyrol, de Locarno et des villes de plaisir lolSe de • so~. • monsi·eur et n'aurait soupçon•, il la suivit. Quand il eut la 
Pa laissé à u ,Id autre le soin de tenir preuve qu 0 pat • e v u ·• ' Ile le trom ·t 1 ie x Retenez vos places d'avanc'' LBs "cours d'Bmballage" 
&(l é mr ses mari se fâcha. Ce fut violent, rapide 
,,, . appartement et de pr ve . et décisif. Lo lendemain elle quittait '"llndres be 0 0'1ns Seul dans l'ex1s- . ' . 
t 

0 

• 1our ne plus y revenir le pe:1t appar-r&tce, •ans prnches parents, Jean Ver-/ lament de la rue de Seine. 1r s'était la,ssé dorloter et peu à 
Pu dominu · sa timidité nalurell& Jean Verrier se sentit bien seul et 
rtccommodai~ fort bien de l'autorité d<; désespMé. Pour la première foi.s, 
1arude paysanne. Elle.éta1t po_ur lm clepms bien longtemps, il pleura, pms 
agouvernanle à la fois attenllve et il alla prendra l'air sur le boulevard 
~~geante qui régnait sur le !)elit . en- Saint-Germain. Il entra au bureau de 
l'lsol de Ja lue de ~eine, pensait à poste. Il demanda une formule télé­
~!. J&ao Verrier, aujourd 'hui vieux graphique et, de sa main tremblante, 
g.•rçon, avait oublié l'heure du ma- il écrivit: cNounou, mainteant tu peux 
rage. Quand il rentrait de rn::i ~u- revenir.• 
riau au mini1. tère, il trouvait un I0-
1itieur chaud et douillet, une bonne 
1'Upe fumante comme en Au­
;.:rgne, des petits plat.s mijotés, ses· --· --

1 reg bien ra11gés, sou hnge eu ordre • B:inr:i rommBnrr' :ifB ft:i11· :ina 81 aux soirs d'hiver, une boule dans li IJU U ru U U U 
i(u lit, comme autrefois. 

1 ~ounou étaiL bien connue dans tout 
1
°quartier.Elle avait nua façon de par­t de •soo»monsieur,de réclamer pour 
~ chez les fournisseurs les me11leurs 
llt.:irceaux el de vanter, à tout propos, 1~ lllérites ! Jean Vei·rier menai~ un_e 
I.e simple el exempte de sou.01s, 11 
~r.tait peu et recevait une fois. par 
llo1a deux ou trois collègues à drner. 
~•.lllais de femmes. Nounou ne les a':'­
à~tt Pas supportées el le s.ouven,1_r 
a Un dîner exécrable, un smr qu 1! 
. 
1a1t convié une amie à sa table, lui 

t'ait à jamais enlevé l'envie de tenter 
nouveau \'expérience. 

v Q~elquefois, le samedi soir_. Jea.n 
1•

0rr!er allait an restaurant! puis., d1-
Q•ll-11, au cinéma. Ces soirs:là, Nou-
1 ou .traînait un grand fauteuil ùaos le 
68hbuie et, munie d'un sohde el •ru­

~Ueull: bâton, l'arme préférée des gens 
u6 la campagne, attendait, dans un 
~6lll1-sommeil,le retour de son maître: 
.1 les reproches ni les moqueries, ni 

Q11 ' · · • · t eu tt· ee ordres de (celm-c1 n av_aien 
Isou de cette sentinelle en Jupons. 

h :-- Des fois qu'il viendrait des cam­

Capital e11tièrenm1t vmé tt résems 
Lit. 847.696.198,96 --

DJreotton Centrale 1'.:rL.&N 

FWale• dan11 tonte l'ITALIE, 

llirANBUL, IZMIB, LONDRES , 

NEW-YORK 

• Créations à l'E'trang-er: 

Banca Commerciale ltaliana (Franc") 
Paris, Marseille, Nice, Menton' Can, 
nes, Monaco, Toulouse.Beaulieu .\Ion te 
Carlo, Juan-les-PinR, Cit s fl blq,1H~n.. ('\ln 
roc). 

Banca CoinmerciaJe Italiana c Hulgara 
Sotia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Conunerciale ItaliRna e Oreca 
Athènes, CavaJfa, Le Pirée, Saloitique 

RRnCA ConHn"rl"'tnle"I Tt!lli11nn Pt Rn ·n·t11 
Bur'lrPRt, Arrui, Brnila, P.ro<t nv, C t 

tantzn. Cluj Galatz Te1ni.<~c11ra, Sibiu 
Banca Oo1nmerci11.la rt~lia : 1 ·1 p11r l'E'C'it 

to, Alell:andrie, 8Le Onire, nemll.TI•)Uf 

~fansourah, etc. 
Banca Commerciale ltallana Trust Cy 

' r101eurs... répétait-elle en hochant 

1 ~ lilte. Banca Commerciale Italiana Trust Cy 
1 li arrivait, p.ufois, à Jean Verrie1 Boston. 

New-York. 

lae rentrer tard trtls tard mime.Il fal- Banca Commerciale ll•li•na Trust Oy 
i.,

11 'oir alors' do quel air réproba- Pbiladelphia. 
u~Ur Nounou l'accueillait suns mot Affiliations à !'Etranger 
1,
1
re. Elle l'accompagnait à sa cha~-

1;0, l'observait à la dérobée et la1s-
1. 'I tomber un : « Bonne nuit, mon­
Q1.0ur Jean • dénué de toute amé­
~IG. Mais quand la porte était refer­
laGe, Pour elle toute seule ell~ ajou-

11: • Dors bien, mon petit». 

1111 se faisait plutôt vieux, le petit, 
~rrc son front dégarni, ses _temp.es 
la 80nnantes et son obés1to na1s· 
a·~te, mais on sait qu'il n'est pae 
~ti Pour une nourrice. 

n soir, il rentra tout joyeux : 

Q0' liounou, je l'annone~ une bonne 
~'elle : je vais me marier. 

Io a. 1ieille crut défaillir et licher la 
11i~P1ère. Elle eul à peine la forco de 

_:murer : . 
1 ~ votre aise, monsieur Je~n · 

1ti8
1 

& ingénia à la rasssurer, myenta 
fi11

1
llts détails, fit l'éloge de l~ .1eune 

11 e, employéo comme lui au mm1stère, 
~1 dont la famille était originaire de 
lu~lll. L'idée qu'il épousait une payse 
llta clouce au cœur de Nounou el cal- 11 

Ses alarmes. 

~J~e mariaiie s~ fil eu banlieue ; 
~Oi 11ou avait revêtu sa belle robe 
l'i ~~ et coiffé son bonnet gaufré. A 
l,u~ •~e, elle pleura ; au déjeuner, elle 
111 1 Un doigt de champagne ; Jean lm 
l11lt a~re un pas de valse. ~Ile n'avait 

1 
81

8 été si heureuse. Lui non plus, 
-..;: lie, rue de Seine, s'organisa ; 
•ou ' dos la première semaine, Nou­
'<iq Sentit bien que c'en était fait de 1
118 

8Uto1 ité. La petite avait ses 

Banca della Svizzora ltaliana : Lugano 

Bellinzona, Cbl11.sso, fl(}Carno, ~len-
drisio. 

Ranque Française Pt fti:tli~nnP pour 
l'Amérique du Sud. 

ten France) Pariq, 
(en Argent!ne) BuC'noe-A.yreR, Ro· 
sario de Santa-Fé 
(ou Brolsil Sao-Paolo, Rio-de-Janet-
ro Santos, Bahia Cutiryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Recire (Per­
nambuco). 
(au Ohili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Baranqullla) 
(en Uruguay) Montovideo. 

Banca Ungaro-Italiana, Budapest Hat· 
van' MiskoJe, Mako, Kor1ned, Oros 
haza, Szeged, etc. 

Banco Itnliano ten Equateur) Guyaquil 
Monta. 

Banco Italfano (nu Pêrou} Lima. Are· 
quJpa, Callao, Ouzea, TrujiHo, 'ronna, 
MolJiendo, Chiclayo, Ica' Piura. Puno 
Chincha Alta. 

Hrva1ska Banka D.D Zagreb, Sous"'ik 
Sitgt d'J.sla.1bul, Rut Yo:vvoda, 

Palazzo Karakoy 
Tetepho11e: P.!ra 44/Nl-2-J-4-S 

Agtnt:t d Jj/Uubul, Allalt11JciJari Han. 

Direction : Tii. 22900. - Oplralion.s qè11 
22915. - Portefeuille Do1:umenl 22903 
/'.iJ;,;.. 1 • ~, .. 1.' !. c:,a11ge el Port 22912 

Age11ce dê /Jtyo!}/11, /Jtik/Ji C11dJe.si 21 i 
A .Va111ik Jlan 1 tél. P. 41016 

Lot:.aliOfltle t·of/re.i rt.s ' Bt. .ttJ!}/u, à Gu/tlftl 

~aa!'ata à la cuisine, le second dans 1 Vente Travaller's chèques 
~ai, ~u. Jean essaya plusieurs fois, B. c. I. et de chèques to11nsti-

lllanbui 

L 'industriB mini8re sn Turquis 
Les trois fa.cteurs qui en sont la. ba.se 

1 
cri/ire nationale a douné naissance à 

1

, 
la culture en grand des 1 etteraves et 
cela est un fait qu'il ne faut aucune-
ment oublier. · 

Tant que los prix des denrées agri-

1 
coleR s'étaient maintenus bon marché 
les paysans s'accommodaient de cette 
culture qui, somme toute, leur t.lla_it 
aussi rentablo que tonte autre. Mais 
avec la hausse des prix des céréales 
sur les marchés internationaux, les 
betteraves ont perdu de leur valeur et 
donc de leur attrait pour les paysans. 
Ji y eut sous-production. 
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Le sucre a toujours présenté, et cel~ 
dans tous les pays, uu intérêt aussi 
vita\,aussi populaire, dirions-nous, que 
le blé ou le sel. La consommation du 
sucre n'est jamais assez forte du fait 
que cette denrée renferme toutes les 
qualités d'un aliment nourrissant et 
qu'elle est à la base du renforcement 
de la race. On s'est plaint davantaire, 
au temps de la Grande Guerre, ~u 
manque de sucre que de la pénurie 
du nain. Et c'ost prut-être cette priva; 
lion de sucre qui a le plus contr1~uo 
à rendre chétive, 1erveuse, maladive 
la génération venun au monde pendant 
les années ter•ible1 . 

Or, la consommation~de sucre accrue\ Pirée, Napie ... l\lar-irlille, Gôu :~ it 
durant ces dernières années ne peut 1 
être en aucune façon restreinte à nou-

CAl!P!OOGLIQ 
~'ENICIA 

21 Avril } 
5 M1a l 17 heure• 

Les premiers pas 
de la production nationale 
C'est à la suite dd cette cmelle ex­

périence que le gouvernement de la 
Turquie a pot•té tous ses efforts en 
vue d'assurer au pays une productio.n 
sucrière non seulement suffisante mais 
encore à bon marché. La consomma­
tion sucrière ne doit pas, en effet, se 
borner aux classes moyennes et ri­
ches; le sucre doit faire partie des 
aliments du µeuple et c'est jn3temanl 
parce qua celui-ci est pauvre et qu'il 
travaille dur qu'il en a le plus besoin. 

Cavalla, Salonique, Volo, PiL'ée, Pat ut-l, Santi­
veau : et le gouvernement n'y songe Quaranta, Brindi-.i, Anc1>ne, Veni: a Trie!i h• 
même pas. QUIRIN ALE 

DIANA 
28 Avril 
12 Avril } l 17 heure1 

Par le fait de la sous-prod1iction des 
betteraves et par la nécessité dan11 la- Saloniqu•, Mételin. Izmir, Pir•'c, ' 'l"m"'''· 
quelle se trouvent les fabriques d'im· 1 Patras, Brindisi, Veni<e, Trie<1c 
porter de l'étranger des planches de J 

VES'rA 
l~EO 

23 Avril 
7 \lia l l 18 heures 

bois pour l'em hallage, le prix de re-
vient du sucre s'en est trouvé désaxé, 
s'écartant de 83 base première. Le su- llourll••. Verna, OOnstant•a 
ct·e tchécoslovaque est, par exemple, 
en d .i.,;: de forts tarifs douaniers, 
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4 Mal 

A 17 neure1 

5 Mai meilleur marché -· et cela pour plu-
sieurs pays - que la production Io- Sulina, Galatz, Braila 
cale. FINICIA 20 Avril à 17 heure 

La création tles Raffineries turques "Une seconde création" 1 
est née rle cette préoccupation gou- Il est juote tle réajuster donc le ca­
vernementale: satisfaire à bon marchu dre dans Joquol évolue la production 
aux be"oins de Ioule la consommation •ucrière on Turquie afin de la rendre 
saus que, pour cela, Je pay~ soit obligt3 pleinement à 1nôme de vivre. On com· 
d'exporter des devises. En bref, ln prend aisément que les me•ures les 
Turquie a cherch,\ à se rendt•e iudé- plus énergiques ne pourraient avoir 
penda11te dans ce domaine comme en un effet conc1·et que dans un certain 
tous l~s autres. . laps de temps, et c'est cette considé-

Eu coïncidence en ltalie a1 ~ o J, s lu x•l' - 1HtuL1:c d o• 8 l"i1"l •ltalh 

et •Lloyd Triestine., pour tout<!.• la• d~stin:ition-; d·1 monde. 

II n était nat~.rellemen.t pas question ration qui a amené M. Celâl Bayar à 
de procéder à l 11n portat1on de la ma- demander une réduction sur les tarifs 
tiè.re J)remière, d'où exclusion de ,la fa- douaniers afin de permettre au pays 
br1cat10n de s.ucre, de .caun~. Dautre de compléter par l'importation le con­
part,. la Turquie n avait qu une pro- tiugent de sncl'e lui manquant. 
d0uc1ton fort resti emte ~e be~teraves, L'industrie sucrière exige, croyons­
c est dire que la fondation d une 111- nous, ou du moins est entrée dans une 
austr.ie sucrière ••:J Turquie entrai- nouvelle phase que nous appellerons: 
nait ipso facto un la1·ge développe- une seconde crealion. 
ment de la production de bolleraves Il faut, eu effet lier élroitemeot entre 
a.riu de fournir aux fa_briques la ma- eux les trois facieurs principaux: pro­
t1è.re première nécessaire à leur Ira- duction agricole de betteraves, pro­
va1l et à leur expansion. Par ailleurs duction industrielle et consommation. 
- et M. Celât Bayar 1 ·a nettement ex- Aucun de ces trois facteurs ne doit 
primê avant-h~er dev~nt la G. A. N. - aller plus vite que l'autre, aucun ne 
cette nouvelle 111dustr1e doit également doit ralentir sa marche isolément. 
sen·ir les intérêts des agriculteurs en Pour mieux dire, il faul que le premier 
leur assurant un travail réiiuher, des soit fonction du second et celui-ci su­
prix rémunérateurs et un écoulement bordooné au troisième. Dans ce cas -
assuré. el seulement clans celui-ci - J'indus-

Le problème de la matière trie sucrière entrera dans une période 
iè •table et sera assurée do vivre par elle-

prem re même et de progresser. 
Ainsi la création d'une industrie su- \ RAOUL HOLLOSY 

Par autorisation spéciale 1 Le vendredi 22 Avril à 21 heures au 
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Quais de Galata HUdavendigâr Han - Salon Caddesl rél. 41792 
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Anvers, Rotterdam, Amsler­

dam,,Hambourg.porte du Rhin 

Bo~rM'az, Varua, UoaHtantza 

Pir~e, ,.\lartH:till~, Vai0111!~, Li­
verpool 

1 
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c}uno» 
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c Ariadne» 

c Dzucalion • 

•Dakar Maru. 

1 
Compagnies 1 Oates 

(eau! lmp•h11) 

\
'1o'lloagnie "Royale 
Néorland•iso de du 23 au 25 Avril 

INa•;i•tion il •ap. du 28 au SOAvril 

vers le 19 Avril 
, vers le 24 Avri 

1
vers le 4 M<i, 

NIPPON YUSEN I 
KAISYA 1verij le 15 

O.I.T. (Compagnia Italiana ·rurismo) Ori<amsat100 MoJJdialo tl~ V»y'\ 
Voyage~ à forfiiit.- Billets ferroviaires, milritimes et Clérie'l ~ -- • , 
, réduction sur les Cilemi:is de Fer /f,,li~u 

Sadresser à: FRATELLf <' ?E { (J ) :fal rn <.J •Il ~ - . IüJ.lv~ 1 t,;; r H 111 •hiltâ 

Tél. 447<>' 

----

DButschB LBvants - LiniB, 6. M. B. H. Hambourg - ---
~lt ~8 et son caractère. Le premier con-1 

Q 8 e.n vain, d'arranger les choses. 1 ques pour l'Italie et la Hongrie. 
I !t ~~ir, il trouva sa femme eu pleurs .., ... ___ .. ,.._..,_.,.,_..,iiiiiiiiii .. • 

•lr0 Unou encore tremblanto de co· ' I· SolistE: Al:fred Cortot 
DsutschB Levante-Li~iB, H îllbOUPJ ~.tl. H~ llJ~J~J 

Atlas Lsuante·Linis R. 6., Brsma~ 
il 

!!!!!!111!11'!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!'!!!'!!!!'!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!' 

~~ li:He ou moi, dirnnt en même El d l'E 1 i'ljj d surtout kQ.~8 les deux femme•, en •e dési- 8ves e CD e H Eman E, ceux qui 
Ser-vice régulier e •1tre ain~ourg, Brê na, 1 ol' a:- i, 

Au programme: Istanbul, Mer oira et retour 
e;8 l niutuellemenl du doigt. ne lréquctcnt plus l'école ( quel 9u'eo soit 1~ f · t't le j le i:aotif) sont énergiquement et el!J~acement 
Ur li nt Nounou QUI par 1 ' préparés à loutes les branches scolaires par 

._la /en gros. leçon• particuli"ros ùnn~ées par Répétiteur 
""Uda·

1
0 de Jean Verrier se trouva Alleman1I diplûmé. -ENSEIGNEl!ENT fü~­

Q'@ije 
1
n transformée. Un peu de jeu- DlCAL. - Prix trè• réduits. - Ecrire sous 

Ouverture de Beethowen, concerto de Schuman, concerto en Fa de Chopin 1 
Vapeurs aten dus à Ista.êl'l>ut ! Départs prochains d'Ista.ubul 

LBS PounparlB"S dU m'IRl'St""B 1 Aoonyme Turque d'Electricité d'Is· de Hambourg, Brême, nvers 1 pour Hambourg, Brême, 
~•tia êtait entrée dans 8011 foyer. On •REPETITEUR•. l 
v'nt lllèn1e de déménager. En atten-

r I' Cil' taubul au cours des pourparlers or: Anvers et Rottérda.m dB Tnavaux Publr'rs cours, le goovernemeot se trOU\'O s,s SAMOS vers le 20 Avril 
S I' U dans la nécessité impérieu~e de pren- SlS AR''ADIA l ~3 A 1·1 ~'-tt\8~ll sortait tous les s_o1ra. !llmel r . f d 8 1 vaste l·•c•l 

t "9 p~· qui comptait à po111e. v'.ug~- i.R plBIR CEn rB e E90B U p~u vaut 
uaffo1a· 

1
llte1nps, adorait le theât10. et servir de buroauxo•1 de "~'~ ·'"~" ••t a ,louer Ankara, 18 (Ou correopondanl du 

1 ~ a111 Il de la danse. Jean se fit fair~ S'adre~sor p~ur •nforJ!laLlon, a ~a. ·~coieta Tan) : Je vous ai annoncé l'arrêt des 
\~Go~:111g à la dernière mode et rasa g~~~~~~. '~':,'(;;~··, !! 1'k~:'.0~:~.~~~'.; 1 , ~'Jf négociations entre la Soc!é!é d'Elec· 

" vers e ~ vr SiS ARK ADJA avBr la 50rl"B'fa d'EIBCt"l'cr"tB' dre des. mesures ou se b~•antlsur les · ' 
U U li r st1pulat1om de la conces~1on. Lea be- SIS CA VALLA vers le 2! Avr1 

1, c~ Ill tarhe. MR•' '• 1·oioe•. 1 lricité d'Istanbul el le mimstère des 
log0 lltin, comme il passait devant . Travaux Publics, par suite de l 'atti-
...._ ,: 

1
a concierge t'mterpena: Pi"a. . vendre t11de peu sérieus~ adoptée par tes dé-~'t .'' 0uuo t l · monsisur DO a. légués de la Société. Je me suis en-~o r1er et -~ .ee. venue ne.r, à 1 tout neuf, joli meub_le. grand format. cadre treteuu à ce propos avec l'une des 

ooins commerciaux et généraux d'Is- StS NACEOONIA 
tanbul ne permettent pi, de laisser 
plus longtemps entre 3 mains de 

vers le 25 Avril 

gens. privés des qualit > techniquea Départ11 
requises et donl la meul lité est faus­
sée une source d'énergie équivalant 
aux trois quarts de la consommation 
d'électricité de toute la Turquie. 

prochains d'ls aubul 
po111 'Bonrgas, Varna oJt 

Coustantza 
S1S ADANA charg. le :ll Avrtl 

1 

charc. le 25 Avril 

~.Q~8 ' J a1 bien le bonjour vous 1 en fer. cordres crmsées. 
1
. é 

1 
plu d · 

,_11 d r de sa part La pauvr~ elle se S'adresser: Sakiz Agaç Karanlik Bakka personna 1t " es "p en vue u ~11-
"'Q u lllau · · Eli ' laiss4 Sokak, No. 8 (Beyo~lu). nistère des Travaux ubhcs. Mon 111-

,,i l1
11
dre810 vf

18 Ra~g. 6 
p a lerlocuteur a bien voulu m'exposer de 

I• ~1. la Prit ' a hv.ou 1ez-vou1s · la façon suivante son point de vue à 
11 t Ill . mac 10a emen . Nous prions nos correspondants t , d 

les techniciens de la Société ont été 
incapables de fournir des explications au 
sujet du projet de 35 volts qu'ils ont 
présenté au cours des pourparlers ac­
tuels.On a été surpris de voir qu'ils es. 
limaient devoir recourir d Istanbul afin 

StS MACEDONJA chai·g. le ~7 .\.vri Il 
~ 'ieQ 01s de mariage et la vie agit~e ce ~ger : 

01168 t •ssonftlé Jean Verrier qui,aux éventuels de n'é~1·ire que sur un . - En présence des difficultés sus-
de nuit, préféra bientôt ses li- seul côté de la feuille. citées par les délégués de la Société 

1 

Connaissements directs et bi ,lc t; J [l'lss.i~c '"'·" '·'"' I?; >Jrl; ,fil ·nort.fe l 
Pour tous renseigne·nrlul q':11rd:!Hr l 11 !)•lti!1! '..!11 il!-~l i'! 

Agence Oé11érale ?\l'tr Il f t' t l '!. 'l 11111 l 1 r q 1 1 t l : 11 C t ~ '> ~ t j 
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LR PHE55E TURQUE DE CE MATIN Aussi loin QUE l'histoire! En marge de la guerrE'~;~:;é~~:L:l~~~!~:~!:.~r~~!:r:~::r!~~~~~ Dans :~nré~e~~\:;:!!!:!"eurl'E' 
• • rnsiou, d'avoir à affronter la fureur pagne, Je publiciste français Ger(!r 

• . ' . . En feui/11!/artt de vieux journaux j'ai r1v1IE espagnof n rouge au moment de la convulsion fi- Oudard n'oublie pas de eignalr e 

Un bEau gEstB dB la BulgarlB Le Soc1~té d Ele~tr1c1t~ cherche des 
/ 

d /'Ak d dé b 19i2 U Il ;>al~, exige du courag~. de l'héroïsme. contraste qui existe dans le_s te~~ 
échappatoires. Au heu d accep~er cou- ~ ans • ,a~ e cem re un Ce'"' sont pn dtts dês~rteurs. Un ,zonAP, en ce qui concerne la vie µb 1 

,•f. A.sùn Us relract, d11n! le •Kurun•, 
J'historiqut!' de- la questio11 de /'enseigne­
rntnl du turc en Buluarie : 

Quoique dix !llls ~A soient ~coulés 
depuis l'adoplion eu Turquie de" nou­
veaux caractères turcs et quoique les 
institutions culturelles de minorités 
turques clans les Balkans aient depuis 
longtemps suivi le mouvement, la Bul­
garie •e trouvait dans une situauon 
exceplionnelle. Tout l'en,eignomenl 
:lans 1011 écoles turques du paye con­
tinuait à se faire en caractère8 arabes; 
les professeurs qui voulaient ensei­
gner avec les caractères t~r.cs étaionl 
licenciés au nom de la rellg1ou par les 
«softa• ignorants et rél_rog~ades qui 
sont à la tête de cette m1nor1lé. Lors­
qu'on se plaignait de cotte situation 
inconciliable avec le plus élémentaire 
bon sens comme arec les règ!emeuts 
inlernationaux, le gouvernemenl bul­
gare répondait: 

- C'e•t ln rommunaulé turque qui 
impo•e l'ense1i;nement en caractères 
arabes dan• les écoles turques. L'll· 
sage des nouveaux caractères turc" est 
facullatif. Xous ne sommeR pas infor­
més 11ue les professeurs aient étG li· 
cenciés pour avoir enseigné les nou­
veaux caractères. 

Oeux qui répondaient ainsi sa1 aient 
fort bien que cela ne convaincrait per­
sonne en Turquie. Etait-il admi~sible 
que les Turcs de Bulgario fussent les 
seuls à vouloir demeurai· étrangers à 
la culture turque alors que les Tures 
de Yougoslavie, de Grèce et ùe Rou· 
manie avaient adopté, dans toutes 
leurs ~cotes, les nouveau1'. caractères? 

Précisémeut ces mêmes Turcs dP 
Bulgarie, qui si la possibi lité leur en 
était offerte, ~migreraient tous pour 
rentrer dans la mère patrie après la­
quelle ils espèrent, voudraient, eu ma­
tière scolaire seulement, s'obstiner à 
utilioer une écriture qui n'a rien plus 
de colllmnn avec la culture turque ? 

Le gouvernement bulgare a a~pré­
cié combi •n est illogiqua cette euua­
tion et il a pris la décision la plu• 
sage en rendant obligatoire l'ensei­
gnement du turc d'ans les nouveaux 
caractères. Cette déci8ion du gouver­
nement Kiosséïvanof, pour tardive 
qu'ellH soit, mérite d'êtrn accueillie 
avec satisfaction. Elle marque le dé­
but d'une modification es~entielle de 
la politique du p;ouvernement à l'é­
gard de la minorité turque. Ce chan · 
geme1:t peut ôtro consilltlré comme un 
facteur sati,faisant en faveur du dé­
VAloppemeLJt de l'amitii\ turco-bulgare 
ou t plu .. P.xactement, il co11Lr1buera à 
modifier l'almosphère politique g~né· 
raie tl~ la Bulgane aux côléa de !'En­
tente Ba\kaniqu" et senira, de ce fait, 
la paix dac" Io Proch~·Orient. 

Un BXDIDED négatif 
A propos dt! la .su.spt1uion de.s 11égociti­

lion.s entre le m1ni.s!lrt d.!s Travaux publics 
tl la Sotiili tl'E/e,lriciti. \f. Ah1ntl E111in 
Yoll11an ic.:ril da11.s le "Tan': 

En verlu de •on eahiçr des charge,, 
la Sociét~ d'Electricité tlevait procuer 
le couiant à b population 1l'Iela11bul 
moyennant de• condilions détermi· 
nées. En compensatiou, ~lie aurait 
perçu un certain montant. Il ne faul 
pa• oublier q:.ie la formule de paiement, 
adop1ée il y a 1ea aunées, est très 
lourde. C'est là l'un dos facteur~ de la 
chereté de la vie à Istanbul. ~laiata­
nant, le ministère des Travaux Publics 
dit, et à juste titre: 

1. - Il faut que le courant prés~nte 
des conditions conformes aux prnscrip­
tions cle la convention ; 

2. - Le ré,/!eau doit pré1enter les 
conditions exigées par la convention et 
par 1 a sécurité publique ; 

S - Les iastnllat1011~ qui sont à la 
limite de leur service doivent être 
être renou volées ; 

4, - Lre monlauts perçus du public 
en plus de la convention doivenl lui 
être restitn~! .. 

r_ngeusement de maitre ses mstalla- discours d Ataturk adressé aux pro/es- - •oldat de m'.ll't< dans les ligne• rou- que soue tous ses aspects: . J 
t1on• en rapport avec ses engage- seurs d'Istanbul. Nous pouvons résumer Commentaires rouges sur la t(•• 001 un .olùat da ,>lus pour l'Espa- « ~.e sentiment d'absolue séor1t. 
"'Ants, elle cherche à donner le change. comme suit celle déclaration : oon1titutio11 d'un oabtnet !!:Il~. La • d~P1•n1on • de 75 o10 du que 1 <'prouve eu re.ntra;.~ i'"~ ~oqioJlll 
E•Je a recours à des prétextes _pour J. - Noire victoire n'es! pas complèll'. d 11 ''Ont1ngent appel; con•titue le plus élo- bres rue désertes, ie ne l'au~al$ oio. 
ne P·" reslltuer une grande partie de • quidatlon quer1I des p!6b ' •cites. à Valence ou à Barcelone, ou le pae 
l'ar_ge qu'elle a encaissé indûment. Si nous ne guerisons pas notre mal PO' sa nt, quelle que soit la protectioc q08 

Puis elle prétend modifier la procé- la racine el par les moyens scientifiques " 1<a Vnnguardia " écrit: Il ne pouvnit en ilre autrement. Le IPs autorités accordent aux étra~r> 
dure des n~gociations. toute notre lu/le ira en vain. • Lo nouveau gouvernement a été « Figaro " rapporte lee propo~ d~s C>'t, la nuit surtout à la merci (~OI 

' 
La __ Société _a passé, aux yeux dP accueilli avec laveur p:11· l'opinion pu- JoldRt• rongeR 'l"' ont franchi la fron- brute vaaabonde q' ui, sûre de l'i,po'. 

J 2. - L'abnina/ion et l'esprit de sa bl" t 1 l'è C 1 pourrai· 1'0 1n bat "' opinion publique. un examen déplo- "' 1que, sa•J 0 regret, quo :1ous par- 1 ra : • omme'l · b - nité, l'abattra sans raison, si tel e• 
rable. Nous avions espéré que la mai· crifice est indispensable pour ceux qw tageons, produit par une illustre ab- re dans lnur0 rnngs ? Ils ont assusi- 800 bon plaisir. De pareilles craottil 
son-mère_ de.Belgique rép~rerait cela. veulent sauver le pays.Mais ces qualités 10nce. La prePse, pr~llqne unanime- né mon père ! » disait l'un d'eux. no m'ont jamais assailli de ce côt,, l1~ 
Cet espoir s est révélé vam. ne suffisent pas pour discerner le mal. ment, a considéré la crise comme une Petites annonces ordre impeccable règne qu'on ne se~ 

Maintenant nous sommes en droit 3 .-Pour que les jours sombres ne concentration de forces politiques et pa• peser sur ses épaules. J'ai coi:. 
d'attendre du gouvernement des me- syndicales pour défendre la Républi- Si l'on vout connaitre à fond un souvent les patrouilles. Nulle 1s1· 
sures radicales. reviennent pas il /au/ démontrer au que en danger. Rien <te politique ui payo, il n'y 3 pas de meilleure méthode même aux heures les plus tel'dve• 

monde qu'il y a u11eTurquie civilisée.Nous de syndical no ' ~~te en dehor~ du qne de lire le" petites annonce~ pu- aucune ne m'a interpellé, ni mêml .~~ LE rôlB de l'industriB bancaire ne pouvons nous co.waincre que llOUS gouvernement Pl, ~·ar con8c quent. au- bli~t• dan• la pres•e. rêt<\ pour vérifier mon sauf-cond11J, 

De M. Yunu.s Nadi, dans le Cumhuriyet et 111 
République : 

• Les banques, qui sont des établis­
s~ment• de crédit, ont de grands se1·­
vices à rendre daus le11 pays qui. 
comme le nôtl'e renaissent, pour ainsi 
dire, à la vio. None constatons que ces 
services se développent sans cesse 
chez nous. 

l\lais, d'après nous, eu Turquie, le 
plus grand service que rendra l'in­
dustrie bancaire se manifestera dans 
le sens d'un maximum d'activité et dA 
mouvement de la richesse publique. 
La Turquie est-elle un plys pauvre? 
Si la richesse consiste dans le volume 
de l'argent en circulation, en espèce11, 
comme la plupart d'entre nous le 
croient à tort, nous pouvons dire sans 
hésiter que la Turquie doit être un 
pays pauvre.Mais en réalité la richese 
d'un pays englobe toutes les valeurs, 
depuis la population des bourgs et 
des villes jusqu'aux arbres des moin­
dres hameaux. Si l'on mobilise ces ri­
chesses inactives, la Turquie n'est nul­
lement un pays pauvre. Il faut, d'une 
part, faire revivre les véritables ri­
chesses d'un pays en les rendant acti­
ves et, de l'autre, fonder le crédit gé· 
néral de l'Etat sur les bases solides 
de cette richesse infinie. 

La Banque Centrale, qui a le droit 
naturel d'ém<Jttre des billets, jou ra le 
rôle de guide et de régulatrice dans 
cette physionomie 11ouvelle donnée à 
noire existence nationale. 

vivons seuls et isolés et! fermant les cune mesure <ltJ •alut puulic uo peut Los peroo1111es qui veulent savoir 
4 tre eu8pendu~ "Our des 1·a1'so"" ex co qu'est l'fronomie dans la zone 

Yeux au monde. le n'est pas en sau- ~ " ~· · terne'! et conventiounelle8 ... , rougo n'ont quo faire des déclarations 
vaut le pay• de la ceinture de fer qui c Il ne faut pas croire, aussi com- offic10lles et doivent chercher à con­
/' entoure que nous pourrons vivre, mais municative que soit la toi du docteur 11aître la réal1tf\ dans la rubrique des 
en devenant un pays civilisé uu milieu Négrin, que le chef du gouvernement petites aunouces. Le journal («La Van­
des pays civilisés. se réserve quelque miracle pour en guardia" est celui où les petites an· 

f · u•age au t 1 nonces sont 1~ plus ropieuses. 4 - Professeurs et instituteurs! C'est all'e • momen oppol' ur. ... 
Le gouverne t d ,., . Nous avon8 Rous les yeux un exem-vous qui compléterez la victoire de nos " men a •l" commen 

' grande bat ·11 t 1 d' plaire de ce journal. On peut remar-armées. Si vous vous heurtez d un obsta- 0~ sa ai 0 con re e ~cou- b ragement, bataille daus laquelle 11-1. quer dans la ru rique des annonces 
cle, moi el mes camarades animés d'une Négrin recevra le biton de maréchal commerciales une curieuse anomalie. 
foi inébranlable porterons vos idées e11 si le destin fait honneur à •a confiance Ces annoncos sont au nombre de 55. 
avant. inébranlable dans las pos•ibilités de Or, toutes, absolument toutes, deman­

résislance de la République. Peul ètre •lent à acheter el pas une seule parmi Nous sommes toujours sur celle même 55 d en France et en Analeterre, les diri- ~es annonces ne pro;i0se o •en-
voie de la libération, toujours guidés el geants sont-ils surpris que l'Espagutt llr~. 
aidt. par lui,~/ nous poursuivons l'ap- subsiste encore.>> On achèt., Lout, depuis l JS «os de 

P licatio11 de celle mème tdche. A une Et I' gane d 1· d'A p hœnfs et de vaches• jusqu'à des bal-
or · u par 1 zana, " o- Ions de bau.Jruc-he, «même s'i's onl été 

différe11ce près toutefois: l'expi!rience litica •,écrit : rnarqué coir•me réclame• : depuis des 
de ces 16 ans ne laisse subsister aucun « L'entrée de la C.N.T. et l'U.G.T.au •dl'bris d'étoffe et de celluloïds• jus-
doute, parmi les étrangers ou les gens du Frente Popular, cela préctldé de l'uni- qu'à des «poulaillers démontables» ; 
pays quant à la po:.sibililé de realiser té d'action des deux •yndrcats,a rendu uepuis du clinge usagé» jllsqu'à diJB 

7 . . "té · po•~ible la constitution d'un gouver- «aiguilles de P'honogr&phes usées•. 
celle urquie qui nous a e promise par demenl d'union nation3le revêtu du 
Atatürk. Or, dans la même co/lectio11 de maximum d'autorit6 pour user de la 
/'Ak~am et de la m~me amtée, je trouve plus arande énergie contre les citoyens 
cet entrefilet: ayant commis des délits de rébellion 

O!l de trahison. • 
• Un efendi bien mis frappe à votre 

porte: 
- La personne affectée à la sur­

veillance du quartier que vous habi­
tez a vu rentrer chez voue, hier, uu 
grand nombre d'invités. Parmi ces 
personnes, il y a un ou deux hommes 
que l'on soupçonne d'entretenir de 
mauvaiaes relations avec votre famille. 
Au nom de la Société nous vous adres­
sous à la fois un avertissement et nae 
question. 

- M~is qui êtes-vous? 
- t,;·, membre de la commission 

de moralité>. 

L'écla•c de la mobilisation 

La mobilisation générale de la zone 
rouge n conotilué u11 échec. La p1·esse 
pari1ienne uoui annonce que 1~ nom­
bre de dé11erteu<'~ et de fugitifs atteint 
la proportion de 75 010. Mais c'est à 
tort que uous les appelons desudéser· 
teurs • et des c fug1t1fs " Car il y a 

Signalons surtout cette annonce qui 
est la plu~ éloquente de toutes ; elle 
est ainsi co11çue : 

cJ'achèta tout. - Je passe à domi­
·~ile. - Je paye plua que personne.>> 

Nous avons le speclaele d'une éco­
nomie dans laquelle tout le monde 
veut acheter et personne ne veut ven­
dre : ce sont les miracles du marxisme. 
C'ost une preuve évidente de la con­
fiance qu'a le pays dans la monnaie 
rouge. On veut possédet de tout, sauf 
du papier-monnaie de Negrm. Dans un pays bien organistl, c'est à 

dire bien établi, bien enraciné el qui 
commence à se développer, ce n'est 
pas la loi, mais la Banque de l'Etat 
qui fixe le taux d'iutérêt. En tout cas, 
on doit, peu à peu, trouver les moyens 
ile mobiliser toutes les richesses du 
pays el passor à leur application.L'ar· Enfin, en ce temps également, Ziy" 
g"ut, ce moye11 d'~change,n'est qu'une, Gôk Alp adressait de Diya,bnkfr d Ala­
µartie de la !orlune publique, il n'en , türk une supplique rimée. Il lui di sa il: 
e•t même que l'~xpression. La fortune, Garbta ••rkli ya~ayi~tan usandik, 
de la Turquie n a•t pas je 168 mil- Kurtar bizi bu karanlik zindandan ! 
lions, mais de 160 milliards et même 
beaucoup plus .. 

La reprisE du travail dans IBs 

Nous sommes las da mener en Occident 
une vie d'Orientau:x, 

Délivre-nous de cette eom bre prison ! 

Cilébrons convenablement le f Se a11-

usi~~s dB la région parisiEnnB ni~.;:~;;~~::~ !?~publique. FATAY 

Paris. 20. A.A. Dans la matinée· 'LÎioommiisionintErnationalB 1 
d'hier, apr~s les fltes de Pll.ques, l'ac· 
tivilé a rephs dans la plu~art des U81· En route pour IE Haton 
nes aéronaut•ques nat1onahsées et les 1 1 
sociétés libres. La situati01; ee norma- . La commisRion internatiooale d~­
lise peu à _peu; oo pe~t dire que le siguée par la S.D N. en vue de la 
fonctionnement des usrnes sera géné- snrveillance deH électio•1s du Hatay, 
rai aujourd'hui ou plus tard jeudi. groupant 22 personnes, a élé ce ma-

t h f d Haz.IS hongro·1s tin de passage en notre ville. Les dé-B C B BS ( ) légués, dès leur arrivée à Sirkeci, sont 

En fu.ltB passés à H•ydarpa~a où ils ont pris 

----
Budape•t, 20, A.A. - Le journal 

"Nynllo-Oran-Ujsan>>, organe du com· 
te Bethlen, 10 fatt mander de V10nue 
que te chef nazi hongrois comte Zol­
tan Boszormenyi se refugia à Vienne, 
où la police politique lui accorda droit 
d'asile.Le comte Boszormenyi fut con­
damné en oolobre 1937 à deux ans et 
deux mois de travaux forcés pour 
organisation d'un soulèvement natio­
nal-socialiste. Il interjeta appel et fui 
libéré. • 

le Taurus Express. 

LB colonEI Picot Est décédÉ 
Paris, 20.- Le colonel Picol, préi+ i 

dent de l'association des mutilés d 3 j 
la face, plus connu3 sous le nom de 
« gueule cassés • est décédé hier ~u­
bitement dans un ohàtaau, pr~s de 
Toulon, dont il était parvenu à as­
surer la propriété aux membres de 
son association, Il est mort comme il 
l'avait toujours so:ihait!I, au milieu de 
ses camarades. Doux!instantanés de:la' visite du Dr Aras en Egypte 

LA BOURSE -Ankara U Avril 1938 

(Cours iuformatlfs) 

Act. Tabacs Turcs (en liquidation) 
Banque d'Atraires au porteur Jl. 

Act. Chemin de ~'er d'Anatolie GO o/o 23 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectnr 
Act. Banque ottomane ... ... ~-
Act. Banque Centrale ______ __ -·-

1\et. Ci1nents Arslan-

8, 

Ob1.Che1nin de Fat' Sivas-J.~rzurutn I 
Obl.Che1nin deFar Sivas-Erzurum Il 
Obi. Empr. intérieur 5 % 1933 (Er· 

gani) -- --- -- --- •.• --- --- --- --- io• 
Emprunt Intérieur 9,a. 
Obi. Dette Turque 7 1(1 •/o tn33 lère is.I' 

tranche ... ... _ ... ... 11. 
Obligations An•tolie au comptant 4,. 

.\natolie 1 et II - - - 19· 
Anatolie scrips ______________ -·- __ _ 

CHEQUES 

Londre~ 623·15 

New-YorL: o. 7911.~ 
Paris 25. tOZ:. 
Milan 15 .09.5° 
Bruxelles 4.70 "" 
Athènes $6.746 

Genève 3,4! ~ 

Sofia 63.192 
Amsterdnrn i .iz.46 
Prague 22.6~·81 
àladrid i2.G9·81 

Berlin 1.96,7R 
Varsovi1· 4,i9.8l 
Budap<'•I s.96·si 
Bucaresi !OO. 87 .:JO 
Belgrado 31AI Il 
Yokoha111a 2.87 &5 
Htockhohn a.CS· .... 
Moscou 23,SJ 15 

./ 
, r.-· -­

T .-.RIF 0' ABONNE ME:rll' 

Turquie 1 

Ltqs 
13.50 1 au 

1 

6

3 

mois 
mcis 

7.­
!..-

Etrange!: 
i,t• 

l an 
6 mOld 
3 mois 

\!~~~~~~-----

Pia.no à. vendt~J~ 
tout neuf, joli meuble, grand rorJllati ~ 
en fer, cordros croisées. . v•"~ 

S'adresser : Sakiz Agaç Karanhk 
Sokak, No. 8 (lleyo~tu). # 

1$ 

En plEin CEntrE dB Bcyoglu v•;~.:I~:' 
eerv1r de bllrcaux Oll c.lo magasin e!it ~5iz 
S'•dresser pour inlormatiou. il la . ei~ 
Or.eraia italinnal), lstildal Ca(1deB1

• '5 " 
Çtkmayi, à cJté des étab1iR!';e10611 

Mas• 'e Vo1ce•. _/ 

r 
1 

/ 1 FEUILLETDH DU BEYD6LU Ha. 1 
11 

vait paru uae vraie fête de pardon, de 
paix et d'amour,dane cette villa blan­
ohe et isolée comme un monastère, 
tout embaumée de giroflées. Alors Na­
thalie, la seconde de mes fillettes, à 
peine sorlie des langes comme u110 
fleur de son enveloppe, essayait ses 
premiers pas : et Juliana se montrait 
pour moi pleine d'indulgence, quoi­
qu'il etlt un pAu de mélancolie danR 
son sourire. J'étaiA revonu à elle, re­
pentant et soumis, après la première 
infidélité grave. Ma mère, qui ignorait 
tout, avait de ses chllres mains att•ché 
à la tête de notre lit un brin d'oliviM 
et rempli le polit bénitier d'argent 
pendu à la muraille. 

soufferl mais avec bAauconp de finl't•I, Orgueilleux et curieux de calte 
presque sans rien dire. . mienne rn:eté, j'étais incapable de 

Nous .,•avions eu sur M sujet que I concevoir le moindre sacrifice, la 
quelques entretiens fort court<, pen- 1 mo111drA abnAgatioo de moi-même : 
dant laequels je n'avaii; pas fait ua j'~lais incapable de renoncer à l'ox­
seul mensonge : il me sPmb!ait que pression, à la maaifestation d'un de 
ma sincérité att~nuerait ma faute aux mes désir8. Mais au fond de toutes 
yeux de cette femme douce et noble, ces subtilités il n'y avait qu'un terri­
que je savais ètre un~ Jt>tollig•nce. bl• Agoisme qui me faisait négliger 

e-·· do' 
cabilits de la mort donnait à 111 ~. ij 
leur je ue sais quoi de mysliq:;}lur . 
trouver sur la terre une autre .011 se 

Spontanément oette aspirB 11
11

e. ! 
timeatale se tonrna vers Juil~ 5 P -G. d'Annunzio 

L'lllTRUS 
1 

ROJ\IAX TRADUIT DE L'ITALIEN 

~============JI Trad. per G. ~ERJILLE \\===J 
Aller devant le juge et lui dire : 

« J'ai commis un crime. Cette créature 
ne serait pas morio si je na l'avais pas 
tute. C'est moi, Tullio Hermil, moi qui 
suis l'assaos1n. J'ai prémédité cet as· 
sassinal, dans ma maison. Je l'ai com­
mis avec une parfaite lucidité de cons­
cience, mélhodiq:iement, en toute sé­
curité. Puis j'ai continué à vivre dana 
ma maison avec mon secret, durant 
une année entière, jusqu'aujourd'hui. 
C'est aujourd"hu1 l'aoniversaira. Je 
me liore enlre vos mains. Ecoutez-moi, 
jugez-moi. » 

Puis-je aller devant Je juge? Puis-je 
lui parler ainsi ? 

Je ne le puis ni ne le veux. La jus­
tice des hommes ne s'étend pas à moi. 

Il n'y a pas sur terre de tribunal qui 
saurait me juger. 

Et pourtant j'ai besoin de m'accuser 
moi-même, de me confesser. J'ai be· 
soin de révéler mon secret à quelqu'un, 

A QUI? 

PREMIERE PARTIE 

Voici mon premier souvenir . 
C'était en avril. Depuis quelques 

jours, à l'occasion des fêtes de Plques. 
nous étions en province, Juliana, moi 
et nos deux fillettes l\larie et Nathalie 
dans la maison de ma mère, une grau­
de et vieille maison de campagne ap­
pelée « la Badiola '" C'était la sep­
tième année de notre mariage. 

Trois ans déjà s'étaient 4coulés de­
puis un autre jour de Piques qui m'a-

Maie en trois ans que de change· 
ments survenus ! Désormais entre Ju· 
liane et moi, la séparation était défi­
nitive, irréparable. Je n'avais fat 
qu'accumuler les torts envors elle ; je 
l'avais offensée de la manièr~ la plu• 
cruelle, sans égards, sans retenue, .,,,. 
trainé par l'avide appétit du plai~il', 
par l'·~mponemeut <te mes pa•sione, 
par , 1 curiositf\ de mo11 eoprit cor­
rompu. J'avais eu pour maîtres•es 
deux de •e.• amios intimes ; j'avais 
passé plusieurs semaine• iJ Florence 
avec Thôrèrn Raffo imprudemment, 
j'avais eu avec la faux comto 
Raffo un duel où mon mal­
heureux adrnrsa1re :s'était couvert 
de ridicule, par suite de circonstancfls 
bizarres. Et rien de tout cela n'était 
resté inconnu de Juliana; et elle avait 

,Je savate aussi qu'elle rnconnai••ait les devoirs d'une situalioo dont j'ac-
ma supériorit!i intelleclU~llA et qu'Plle, copiais les bént\fices. , 
excusait eu partie le• fiésordres de ma! Ius0.~s1~loment, en effet, d a~.'1s en 
conduite par IAs théoriPs spaciethea l abu~. J étais a_rrivé à reconqué11r ma 
que, plus d'une fois, j'açais exposées l l1berté pr•.m1ère. de cons~n.tt>meut 
devaut aile au graud ùommags Jes 1 mémo de Juhane, sans hypocrisie sans 
doctrin~A d.ornlcs que professe en ap t "ubterfug·3~, s~n•. me_nsouges dégra­
par&nce la majorité ,des hommes. La j dants. ~e m étudiais~ etre loy.al, c~ûte 
certitude de ne pas être jug~ par elle. que.coute comma d autres s étudient 

~~~;ne,:~ ~~1~~~~r?:;in1~irep~il~~gc~~ ! à ~~~~-~·tA cirronstauc~·iJ~em:~fforçais 
mes erreurs. " Elle romorend donc j de confirmer, entre Ju_ moi, le 

- - . • . '1 nouveau pacte d'affection fraternelle, 
~lie a~ser,. ~enea•B·JA, Que, pui~q.ue ! .l'amitié pure. Elle devait être ma 
Je s~1s .J1fferen~ dqs a1>tro•. p~te- ~1:sur la m illeure de mes amie . 
que J'ai d? la vie un~ conc1Jpl1on: ' 6 uni ue 6 

8 . 
différente l~ s•1i" en dro1I rie m-. w.1s- J 1 ~n séœlu_rt, moo~te à ~euf aUl1'usr, Coas 
1 · bl t" "ue le 1 an.o, a1 m • , en me 
raire au.x o ig~, ioni .. . s •.u resi l.;issant au cœur un regret infini Sou-
pré~enda•rnt . m 1 1I!P0~e!-, 1°, suis. an l •unt je peu sais avec une mélancolie 
droit de mépriser 1 <!pm1on d autrui et µrofonde à cette petite âme qui n'a­
d_e VIvr~ avec une •:f!,cérrt~ a b;;olue fa vait pu m'offrir le trésor de sa ten­
vie de ma nature dente. • dresse : uu trésor que je rêvais iné-

J'avais la cotniction d'être, uou sen- pu1sable. Entre touies les affections 
lament un esprit d'élite, mais encore 1 humaines, autre tous les amours de la 
uu esprit «rare>>, et je croyais quo la 11erro, celui d'une • sœur • m'avait ton· 
«rareté• d~ m.is sensa11ons et de jours paru Je plus alevé et le plus 
mes sentiments auobhs•ait, c d1stin- ll consolant Souvent je pensais à cette 
guait » tous mes acles. grande consolation perdue, et 1'1rrévo-

1 

Trop fière pom· accepter e3 tO~f 
toges, elle avait déjà renoucé JJJ0i, ~ 
ca~esse, à tout abandon. ~t u'•!Pr , 
pms quelque temps déjà, JC •un tr0oi 
vais plus à ses côtés J'ombre d 11r ',1 
ble sensuel ; j'avais beau sell re~,~ 
haleine, 1'0Bpirer son parfu,~ie 9f~ 1 
der le petit signe brun qu 0 

0
11101 1 

sur_ le cou, je demeurais abBble .4, 
froid. Il me semblait imposs1,u11 1°­
ce fût cette même femme gu sous 
j'avais vue pâlir et défaill1r 
viole11ce de mon ardeur r ell8 ~ 

Je lui offris doue d'êlre po~JJJ~ul·e'. 
frère, et elle accepta, sirnP1 iristet!19 1I 
elle était triste, j'étaiR ptusrn0ur 0 r 
core PD pensant que notre 6 os es~dl 
ousoçeli pour toujours el ' 8 uJ P 6 l 
de réeurreclion, eu pensant. ~t j~(ll ! 
être nos lèvres ne s 'u11ira1e 1.1 

plus, jamais plus. iPrtl 1 
1
• 

(à/ :,~ 
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Umumi Ne~riyat Mild et' ~~ 
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